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Namur, it estoient retirez au pays, sur les nouvelles deDinant .

Le joedi, xxut"1 e jour, on eiilt nouvclles que le siege de Dinant

ne tenoit plus ; mais les gens d'armes faisoient grans desrois

es pays de Brabant et Haynnau . Si allerentaucuns des estaz

levers monseigneur des Zassen, pour lui suplier de provision,

lequel acorda se y emploier ; et pour adviser le moyen ; fu lit

que aucuns des estaz se trouveroient lendemain levers mansr
de Nassau et autres chevaliers de Pordre, pour on communikier.

' Cc jour, sur lettres escriptes'par mons° le bailli do Haynnair
que ceus du Castel en CamLresis so voloient rendre de cc

parti, se on les voloit recevoir, Jehan rourncau prescnta les
'lettres h monseigneur des Zassen et autres ; et on obtint res-

ponce qui fu renvoyec a monsr le bailli .

Aussi it obtint lettres do monsr lc prince et de monsr le bas=
tart pour faire deslogier Jannet Desprez ct aucuns d e' le . . . . . .

qui estioicnt tenans les champz en Ilaynnau abut certain nom-

bre de Bens d'armes .

Le venredi, XXlill me jour, aucuns des cstaz furent, a Pastel

monsr de Nassau, ou estoient monsr le prince, monsr du Fay,

monsr de . . . ., . . ., monsr do Saint-Berlin, OU fu pR T le du faid

des Bens d'armes pour les avoir hors des pays . A quoy n'y

cult point de conclusion .
Vapres-disner., cc jour, messra des estaz assamUlez, fu avert'

par ceus des estas de Brabant quo l'on avoit pRrlc h Paman de

Bruxelles, Anthone do S°-Simon et maistre Loys Conroy, pour
tenir hostaige on lieu de ccus quo envoicroit monsr Philippe

Icsquelz 1'avoient acord6, sur proniessc des pays que on Ics
deschergeroit de toes interestz, et requcrant, avant lour partc-

ment, avoir ri° florins pour lours despens, etc . Il fu lit quo en

cc n'AVOit quo bicn ; et furent requis ceus de Malines de faire

le prest de cos u° florins, a promessc de les rendre par chascun
.

des pays, h la premiere assikc qui se feroit. Ceus do Malifles le

refus6rent ii, faire : pour quoy fu advise se lever sur chascun

pays portion d'ar5cnt, assnvoir : sur Brabant v livres do gyros
;



s ur Flandres v livres de giros ; fur Ilaynnau; quq presta mon-

sie ur do Trelon, nr livres de gross, sur IIo1lAnde, J ni livres de

Bro s s sur Zeclande n livres de gro s; cur Malin es iui l ures de

gyros, et le remanant sur actres s

Le samedi, xxv m0 jour, l'on delivra pour Haynnau au livr es
de gyros, afin de despeschier les liostagiers . Auss! firent lug sem-
bl ablc les autres pays .

Et pour le fait des gens d'armes, l'on avoif, conclud de alIer
encoires devers monseigneur des Zassen.

Mai s monsieur do Berselle (1) et. monsieur de Grun ingbe

vinrent en I'a ssemblee dire quo _ monseigneur des Zassen et
m essi e urs de 1'ordre avoient tenu Conseil pour , le dcs lo,ern ent
de s dits Bens d'armes, et que par despence que soustenoic;rat
monsei gn eur des Zassen et mons r de Nasso p ; 1'on tireroit les-
dits dens d 'armes allemans hors des pays et en seroient les
p ar s descherg iez, etc. Do quoy on merchia en toute lzu m ilite

monsei gneur des Zassen et les autres messieurs .

Memore quo, pour le gharand des hostagiers alans a l'Es~
c luse, on r o quist monsr de Xassou en baill i ar son s seelle et

, obl igation aux ho s tngiers ; et ]cs depptez des pays, au nom des

P ay s, prominent en aquifer rnons r de Nassau . Mais cola so fist

a pArt, et pour le tenir . secret, . A certaine cause, etc.

Le dimence, xxv i"'e jour, se par t irent les hostagiers de Ma-
lines, . et s 'en alerent au giste en Anvers, pour firer, a 1' Es-
clus e ; et n'y cult xie ,ns Lpson gnie par les esta z.

Le lundi, mardi, merqued i , joedi , venredi et samedi, xxvr~°1 e ,
x XV " lm O et XXI$me ftivrier, premier, se c ond et ni°'o jour de mars ,
encores n'y cult rims beson gnie ; car, combien qu'il cunt este
au cunement touchie de M ibcrer sur le fait des nlonoies, so

fu le tout mis on d¢lay jusques a la venue des deputez de
"us de G and et des dens mow Phil i ppe . _

Le dimence ; lundi et mardi, uw me , v"' ' et vP"° jour do mars ,

(1) Henri ale WjLthem, pere de Pbilippe, I'amman de Bruxelles.
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cncores,ne fu rims bcsongnie ; aussi no 1'u le uierqucdi, vu'",

jour ; jourdes Cendres ; mais cc jour ariverent a M1lalincs lcs

deputez de mons'' Philippe et de Gand .

Le joedi ; viu"'° jour de mars, du matin, mess- des estaz

furent assemblez a la court devers monseigneur 1'arciduc,

monseigneur le due des Zassen, messr$ do l'ordre et autres
dudit Conseil, la ou fiirent mandez les deputez do mons, Pbi-

lippe de Cleves et do Gand. Lesquelz deputez, 1h comparans

et mans fait la reverence, presenterent unes lettres de par

monsr Philippe adrechant a monseigneur 1'Arciduc, contenant

credence stir Pierre do Damas, Guillaume do Haze et maistrc

ltolant . . . . . . . . . (4), secretaire, lesquelz, par . In bouclic

dudit maistre Rolant, firent une bien longhe proposition en

thiois, laquellc contenoit en effect ; scion qu'il fu relate per

aucuns, quo monsr Philippe so vouloit excuser des bherres et
divisions advenucs en Flandres et es pays, depuis In prinse du

roy a Bruges et la delivrance do sa personne. Et, pour clcduc-

tion do la proposition, fu amentce (2) la nativitc dudit mons'
Philippe an Quemoy en IIaynnau, les services qu'il avoit fait,

Aussi monsr do Ravestain, son pere, a in maison do Bour-

gongne, mesmemcnt a madame d'Autrice et an roy nostre sire,
tant en la garde de Vullcncliiennes comme es armees qu'>>

avoit cues lussi en Liege et autre part ; comment it estoit pa-

Pent a monscigneue 1'arciduc do par perc et do par mere, ct

par ce .estoit oblige do voloir aidier a harder son biers ; lioneur

et prospcrite, autant quo nul qui foist autour do lui . Puis fu

pane et slit 'que, sur In prinse du roy u Bruges, et pour ff-

venir a la delivrancc do sa personne, lui, monsr Philippe ,

la` requeste du roy, s'estoit constituc son pleige ct bostagier

pour Pentretcnemcnt do In pais faicte a Bruges ( 5), et, q°a°t

audit cntretenement, avoit este deschergic du scrment fait a «

(1) Cc Bl anc est Bans I c ma nu scr it .
( 2 ) Ameritde, racont6e, r6citee.
(3) La paix co nclu e entr e Alaximili en e l les F lama n ds le 16 m a i ~ ~8~•

Voy. Mo l inet, c h . CLXXXI L
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roy, pour cntretenir , le serment qu'il faisoit a ee us de Bruges
et du pays do I'landres, mettant son corpz et sa vie en haban-

don et peril pour faire service an roy ; comment it avoit este

promcu, pour gander sa promesse et son serment, de soy def- .
fendre par gherre . Aleghe les pourparlers des traitiez qui opt

eW pour pacifier lesdits differendz, voe ll ant dire qqe •adez
it s'estoit mis en ses devoirs, voellant entretenir les trnictiez
de Fan me, deux, aussi les tr i ictiez de Tours et I'ranquefort,

par lequel dernier traictie estoit dit que mondit seigneur Phi-
Lippe devoit demorer en tel estat do touttes chosen qu'il estoit

anparavant la prinse du roy a Bruges : par quoy devoit demorer

en la garde du chastel et villa de 1'Esclase et en ses autres estaz

et preheminenccs, qua non ; et combien qua 1'on Pcust chergie

de avoir fait service as Franchois, certiffloit qua non, mais adez

avoit eu et avoit encores bonne et entiere volente de lealemcnt

servir mondit seigneur 1'arciduc, comma son prince, et lui son
bon subect, scrviteur et prive parent ; nenntmoins, it la per-

suasion d'aucuns, il ' avoit este publiquement bony en I n Mlle

d'Anvers contra raison et verite, en le chergant de son honeur
A tort . DisAUt lesdits nmbaxadeurs qua mondit seigneur Phi-

lippe, qui sun toutes chosen contendoit is harder son honneur,
►'equdroit, en tant qua contra raison ledit ban avoit estd fait,

qu'il fuist revockie et rapelle publiquement et an lieu quo fait

'I voit ante, en declarant lesdites {;hennas et divisions non avoir
ante faites is la cause on couppe (4) dudit mousy Phil i ppe. E t ces

closes faites et acomplies, it avoient cherg e d'entrer en coan-
m l inication pour p irvenir is une pain bonne et bencralle pour

11 pays de Flandres, et trouveroit-on qua mons r Philippe se y

rcnderoit si ra isonnable, qua chascun cognoisteroit qua adcz

►~ 1voit d 6sir 6 et desiroit bonne phis et unyon antra Les pays .

Legit proposant, en cleduant sa proposition, lizy la copie
dun instrument du serment qua Avoit fait mons r Philippe a

(1) Co U pe, pour coulpe, fang.



Bruges, pour Pentretenement de In pail, In topic de plusieurs

lettres et instructions ; et en effet fu la chose si longue que Is

proposition dare plus de dcux heures . Et afin que ccus des

estaz pussent avoir bonne congnoissance do tout cc qui estoi6
propose, it avoient le tout de ladite proposition par escript,

tant'en thyois cdmme en frAncliois, requcrant le pooir delivrer
as estaz des pays, scion qu'il en avoient la cherge.

A cc fu dit par monseigneur 1'arcidur, et messr8 du Conseil
qu'i1 sembloit quo de la proposition, leg fins et conclusions
s'adrec$oient an roy ~t a monseigneur son filz, ausquelz en

apartenoit Faire la responce ; et no sembloit esire necessaire de

baillier. aucuns escripz tux estaz . Toutesfois, pour in fin, mom

dit seigneur 1'arciduc se Contenta desdits escripz estre delivrez

ausdits des estaz, en . esperance qu'il en useroient comme de

raison et ainsi quo In chose le pooit requerre pour subgez

enviers son prince .
Stir ce lesdits escripz furent delivrez es mains desdits des

estaz, et prestement 1a sur-le-champ furent par iceus des estaz

lesdits escripz rendus a mondit seigneur 1'ureiduc, es mains de

coons'' le chancelier .
Et sur cost estat se fist le d6partement de ccstc a ssemblee

pour cettc fois .
Co jour, a 1'apr&-disner, monseigneur I'arciduc, monsci-

gneur des Zassen, messy' do l'ordre et du Conseil tinrentcon-

seil sans les estaz .
Mais les estaz furent signifiez d'estre lendemain matin a la

court entre Dui et ix heures.

Le vendredi matin, ix"'° jour do mars, messy' des estaz

assembles h la court, oii se trouvent sans plus, de prime face,

monsr lc chancclier, messy' do I'ordre et du conscil, fu avert'
par mesdits seigneurs quo monseigneur 1'arciduc evict les

autres de son conscil avoit tenu deliberation sur lA proposition
quo avoit fait faire monsr Philippe do Cleves, laquclle, ja come'

nist-clle grant longheur, revenoit a fin do deux poins :1'un

pour repel de son ban fait par I'empereur, et 1'nntre pour avo'r



4 19 )
declaration quo it destoit cause des gherres et divisions et des
maulx advenuz, etc . En quoy sembloit, quant au ban, quit
avoit este fait par 1'empereur et non par le roy ne inonsei-
gneur I'arcicluc : ainsi , se monsr Philippe y desiroit avoir pro-
vision, le devoit querir devers 1'empereur ; mais, en cas que

Pais et apointement se feyst, monseigneur liii poroit acorder
d'estre moien levers 1'cmpereur pour abolissement dudit ban .

Et quanta 1'autre conc lusion, elle estoit requise contrel'on-
ncur du roy : toutesfois, afin de non empescher si donne oevre
que do psis, et pour demonstrer quo le roy et monscigneur,

aussi mess- du conscil, nvoicnt total desir a la perfection de
la gaffs, cela Sc poroit ailaycr jusqucs on fin que,,en consimi-
mant icelle pais, abolission se feroit do toutes chows advenues .

Se fu requis a moss- des estaz lour advis sur cc, en leur

advertissant quo Pon avoit bien responce et solution h toutes

les propositions faites do Id part do mons, Philippe, mais a y

respondre c'estoit longbe chose, et on cas que pais et apointe-

mcnt Sc t rouvast, l'o n s'en poroit passer : autrement aussi leur

seroit a tout respondu sur-le-champ, par Faction que l'onneur

du roy et do monscigneur y seroit garde . Et se fut lit, quart

ails escripz quo les estaz avoient rendu es mains de monsei-

gncur Parciduc, quo monseigneur les merchioit, congnoissant

leer prudence ct l6nute qu'i l l u i ddmonstroient, et quo icons

escripz renderoit en lours mains avcc responce 'sup toutes les

propositions y contenues .

Mess" des estaz stir cc sc concluyrent a l'opinion de monsei-

gncur et de mess' du consci l . Et stir cc furent illec mandez

lesdits deputez.. do monsr Philippe et de Land ; aussi monsei-

gncur 1'arciduc et monscigneur lc due des Zassen vinrent illec

en ladite assemblcc.

Et la endroit In, par da .boucle de monsr le chancel ier, on

respondent ausdits dePtitez, fait resumption on brief do la pro-

Position par eulx faite, tout on terme general . Premiers, on

c`' quo mons'' Phi l ippe so disoit until des pays du roy et de
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monscigncur et-ii lni proehain parent, par -cc estoit-il tenu do

le servir, amen et obeyr, comme son parent et suhget . Quant

au's services qu'il aleglioit avoir fais, etc ., avec cc qu'il y estoit

tienu a la cause Bite, aussi en Rvoit-il receu retribution ; en taut

qu'il avoit pris son eslevement en la maison et beaucoup d'hon-

ncurs ; par fachon due aucuns avoicnt oy dire an roy quo

mons, Philippe no lui avoit jamais requis de chose qu'iI lui

oust reffus6 . Touchant la prinse dii roy a Bruges et de to pals

par lui faite, it estoit notoire quo a cc it ayoit estc constrains,

c.t scion tons drois n'estoit tenu a J'entretenir . Consccutivc-

mcnt-du serment fait par monsr Philippe et quo de icelui lerov

deschergie et requis, etc .,le tout s'estoit fait, le roy prisonier ;

par quoy, comme dessus, n'estoit a tenir, mais s'en puoit des-

cheraier ledit monSr Philippe ; et quant ores de sa part Peust

vole entretenir, Si n'avoit-il cause do pour cc faire gbei°re pour

constraindre Ic roy a entretci ► ir ladi6e pais . EL estoit aolri'

chose do soy gander, ct autre close sun tel pied esmouvoir

ghcrre, mesmement contre son prince. Or, en dclaiasant tonics

ces choses, mais pour respondre ans conclusions et requestcs

due faisoit monsr Philippe, fu dit, quant an ban, que c'estoit

a faire la revocation par 1'empcreur, et non per monseigneur

l'arciduc, etc. ; et on effect fu .dit scion que ci-devant estoit eon

clud, etc .

Lesdits deputez respondirent qu'il n'avoient nullc chergc d c

icon maistre do replicquier h cc qu'il leur seroit respondu,, ne

meisme d'entrcr on aucune communication plus avant do psis,

so lea deux conclusions par eulx pretendues no icon estr► icnt

acordees : priant ninsi le faire, ou icon dormer congie de rc-
tourner devers icon maistre.

Cc oy, on fist retraire iceus ambaxadeurs, et fu tres-bier
conceu par tons les presens quo In. response it eulx faictc cstoit

raisonnable, et qu'iI demonstroient en cc non avoir grant vo-

loir de venir it pais . Et pour cc que ceus do Gand, pour icon

cas particulier, n'avoient encores rims dit no aottvert, furent
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vapcllez• a pert et requis do savoir leur intention sur Indite
matiere de pais,, en leur advisant que monseianeiir 1'arcidur,

ofroit It monsr Philippe chose raisonnable et possible .

Al respondirent qu'il n'avoient chcr ;c sinon do beson;nier

eonjointenicnt aVec les Bens monsr Philippe.

A ce leur fu dit : u Lequel amez-vous miens, on adherer It
vosLre prince cy .present et avoir pais2 on adh6i°er It monsr

Philippe et nvoir gherre
? Dircnt, pour Conte responce, qu'il n'acoient autre cherge ct

at 1'ozcroient excedcr .
Sur ce furent rapcllez les Bens de monsT Philippe, et furent

insistez beaucop d'entrer en communication de pail, et que,
icelle falsant, l'on avoit lion espoir que 1'empereur consenti-
roit It In revocation du ban, et que Von le pooit ainsi faire, It
tcl estat que, se 1'empcrcur n'y consentoit, 1e traictie ne lien-

droit, se n'estoit le plaisir de monsr Philippe .

Les dens de monsr Philippe s'excuserent beaucop d'y entrer,

par ce, comme it disoient, qu'il Wen avoientchcrge, et qu'il

at voloient exceder lours instructions . Toutesfois enfin, sur

ouvcrture clue, sc 1'on estoit d'acort des articles de .la psis, les

conclusions requises tenroient lien, it fu acordc de cornmuni-
l;ier lesdits articles . Et fu di6 que It 1'apres-disner Pon se trou-

veroit It I'ostel de monsr le cliancclier, ou monseianeur le due
des 7.assen deputcroit aucuns do 1'ordre et du Conseil, ct Its
esfaz pour cbaseun pays deputcroicnt deux personaiges : dont

pour IIaynnau furent denommez monsr de . Barhenchon et

Jeharr Fourneau .
L'on builla adonques aux cstnz ung escript d'avis sur, 1e pris .

des monnoies .
Cedit vendredi, It 1'apre5-disner, h 1'ostel monsr le chance-

lier, Of estoient messCe de Nussou, bastart, Bevres, Chierves,

s`-Bertin et autres, aussi les deputez des estaz, se trouve-

rent aussi les deputcz ac rlandres et mons" Philippe ; et aunt

entre en communication des articles pour venir It psis, requi-
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rent avoir declaration que le ban fast rapellc, selon qu'il

1'avoient pretendu . A quoy lour fu dit quo monseigneur 1'ar-

cidttc avoit ofcrt cc qu'en lui estoit, car it no pooit rapeller In

ban fait par 1'empereur, mais bien pooh promectre do tenir la
main devers lui pour obtenir ledit repel de ban . Lesdits de-

putez no se volurent contenter do ce, tousjours aleghant que

lour cherge estoit limitee, et qu'il no la pooient eYCeder : ofrant

le's aucuns retourner devers monsr Philippe, pour avoir plus
ample c6erge, se c'estoit son plaisir, etc . Pour conclusion,

apres plusieurs debar, mesmes do in raison qui estoit oferte de

la part do monseigneur Parciduc, et pour tousjours parvenu ii

bien de pair, fu advise do cntrer plus avant : c'estoit que mon-

scigneur 1'arciduc, en taut que en lui _estoit, tnonseigneurJe

due des Zassen, messPe du Conseil et des estaz semblablement
tenroient ledit ban pour nul et rapelle, et seroit fait diligence

devers 1'empereur qu'il consentist audit' rapel de ban dedans

in mois, h tel cstat que, s'il no le conscntoit, les articles acor-
dez, nommement ledit acord monsr Philippe, seroicnt on son

entier comme a ceste hcure, aussi lesdits articles non acordez,
chascun en-son entier, comme do present, etc .

Les dens de monsr Philippe so consentirent a ce, disant glle,

on ens que 1'empereur no so consentiroit audit repel de ban,

ja pour CC no se delairoit la pair a publyer, Al plaisoit e

mons'' Philippe . Et a cc fu dit quo a in bonne licure ainsi fast .

Mais, pour cc quo monseigneur des ZASSen Westoit avcrti de

ces ouvertures, sport lui on scroit fait, et on cas quo a ce

consentiroit, ]'on procederoit plus avant a la maticre .

Et fu dit quo h lcndcmain l'on so retrouveroit ~ 1'ostcl de

monsr le chanec]ier pour, scion to bon plaisir do monseivaneur

des Zassen, proceder au demorant, etc.

Lendemain SA TT1 C Ci1 , X1tlC jour do mars, matin, mesdits sei-

gneurs so re6roavcrent ensemble, ou fu dit que monscigreur

dcsLasscn s'estoit consenti aux advis conccuz on dcvant .

Et sur cc les deputez do mons° Philippe misent avant ct
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eulx-mesmes fisent lire les articles et' demandes quo faisoit

monsr Philippe pour In conclusion de pals avee lui ; ces articles

plusicurs on nombrr,, et estoient on langaige franchois .

Ceus de Gand misent aussi avant lours articles, on thiois, de
lours intentions pour avoir psis .

Pour cc quo 1'on entendi de recouvrer le double de cesarti-

cles, n'en est yci autre chose repris .
Sans plus fu dit quo A 1'apres-dinner l'on se retrouveroit

pour les entendre et poury dormer responce, etc .

Cc jour, a 1'apres-disner, mesdits seigneurs se rassembl6rent
a 1'osfel de Mons'' le chancelier, oit lesdits articles de wong
Philippe et de Gaud furent veuz et entendus,, et assez, voire la
pluspart ; scmblarent inraisonnablement demandez . En apres

on vey les articles des offres h eulx faictcs, et pain fat de-
mande aux deputez des estaz pour la responce qui en estoit
affaire ; lesquelz misent avant quo on poroit commectre au-
cuns pour communikier evec les ambaxadeurs de Flandres,

et taster s'il ont autre cherge, pour, en can do condescente,

mectre Paine n unyr les difficultez ; et ndanmoins, pour so

mectre on devoirs, monseigneur des Zassen et messr9 de Pordre
poroient choisir advis sur cliascun des articles, pour le tout

Ypres communikier aus estaz, afin de sur cc prenre gnelque

bonne conclusion do la responce quo Pon voudroit faire sur
iceux articles .

Cedit jour de samedi, A 1'apres-dinner, le r6sidu des estaz se

trouverent nux Carmen, lu ou vint monsr le chancelier do Bra-

bant, lequcl, aiant monstre 1'escript sur la provision des mon-
noies, regaist A ccux des estaz y Bonner opinion, lesquclz

sexcuserent jusques h lendemain .
Sur cc quo, cc mesme jour, mons, Ic bailli de Haynnau es-

cripVit a mtinsr le prince que coax do la garde vouloien[ rentrer

l Oge I' e ❑ 1lnynnau, s'il n'avoient paiement d'un mois do tears

9aiges, Rue l'on tear avoit ussiRnc sur 1'oyde do iIaynnau, et

"'nadloicnt Be y scjourncr jusques 1 cc qu'il aroicnt lour paic-
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merit on :►sscurance de lcur paiement, etc ., imndft. seigneu r

le prince et mess- les deputez de ilaynnau so trouverent a

lendemain matin, dimence, xi'"- jour de mars, par-deers mon -

scigncur Ic due des Zassen, estant on conseil . Auquel fu faire

remonstrance quo ledit paiement no Sc pooit furnir, veu que

Payde non acord6 par les vines, et que pour le plat pays 1'o n

n 'avoit peu lever Ic nombre des foua iges (•I ), et encores main s

se pooient lever les dons, so le pays n'estoit quictc des gcn s

d'armes .
D'autre part, fu averti do p lusicurs courses faictes par leg

Bens d'urmes estans h Castel on Cambresis, et quo par ce moicn

] c plat pays so liabandonnoit .

Fu park do ceus do Quesnoy pour provision on la vine.

Et quo 1'on entendoit quo les gens Loys do Vaudrey estan s

ii Bouchain avoient fait aucimes courses on France soubz 1 c

nom des Engles :_par coy faisoient Is craindre do inconveniens .

Itequcrant so tenir ces chases prom i ses .

Tu pArlet aussi do avoir provision sup le fait des monnoics.

Et do avoir placart pour deffendre que nulz Bens d'Arme s

no fussent permis de eu l x l o{;er on II aynnau sans ordonnancc

expresso du roy, de monseigneur son fi lz, do monscigncur (le g

/,risen ; lieutenant general , ou do mons, le prince, lieutenant

ct enpitaine gencrnl do Haynnau .
Sur cos remonstrances do Iiuynnaur fu dit et respondu, pe r

monseigneur des Zassen et messre du Conseil , quo du ] ogis des

Bens d'armes en IIaynnau i t estoient tr6s-clesplaisans, con -

gnoissuns la leuute de ceus de Haynnau et les injures et dom-

maiges qu'il avoient suport6 ; et pour dormer udrece a lcu r

sou laigement et suportation, seroit envoys l iomme do bien pal''

dcvers lesdits gens d'armes, pour )cs faire departirde I loynnav •
diff,Ncantmoinbs, pour ce qu' il estoit vrayscmb]aLle quo Is

cu l te on a cs aroit remis on lcurs garriisons sans aucun p~ic -

(1) ImpU stir les Peu x .



425

merit, fu dit que ceus de Haynnau recoovreroient ; par prest oil

autrement, la Somme de mm florins sur et tant moms do 1'aydc
acordce, de laquelle Somme on fero i t paiement aus Bens d'armcs

pour ]es ret rer :en leursgarnisons, et pour le surplus scroit

dreclie Jour pa iement, pour le tcmpz advenir, en faclion quo
plus no seroit perm is h loger Sur le pays do Haynnau no autre

des pays, en disant quo autre remede no s'y veoit pour I'eure ;

et que, pour obtenir la recouvrance desdits gum florins, seroit
escript a monsr le bail li de Haynnau et aus deputez do Hayn-_

nail pour ainsi lc faire, et scroit envoN-e Jelian P'ourneau an
pays pour faire lcs diligences, etc.

Du fait des monnoies fu dit quo la chose estoit on trays pour

y Bonner provision .

Et ,quint an placart pour les Bens d'armes, acorde .

Aussi fu Bit que, pony le Quesnoy, l`on atenderoit relation do
celui auquel seroit pnrle ; et y donne provision, ensemble pour

resister contre ccus de Caste l en Cambresis.

Ledit jour de dimenchc, grant quaresme, mcss'S'des estaz

furent assemblez a l a court devers monseigncur Parciduc, ]c

due des Zassen, mess''e do I'ordre et du consci l , la ou fu averti

des articles 'que avoient mis avant ceus de Gand et do monsr

Philippe, qui sembloient exorbitans : car, quant monsr Phi-

aippe beast tenu prisonnier le toy et monseigncur ('arciduc,

Sc sembloit-i l que ses demandes estoicnt grandes asscz pour
Ics raclieter de pr ison, ct otel ccus do Gard. Fu Bit que, pour

le desir quo 1'on avoit de venir It psis -N cuix, Pon avoit advisc
on$ traictie do psis doucli ct humain pour cLuscuu el'culx,
l09ue 1 traictie leur seroit acordc, s'il le voloient scepter . Lt ii

ce propolz furent illec, ii lendemain luodi, mandez lcs dcputcz

de Gand ct de monsr Phi l ippe, et apres rcpetition du II 6Il1CIl 6

,11'paravant, fu ofert uusdits ambaxadeurs lesdits traicties ad-
vises, etc .

A cc iceus dcputcz ou ambaxadcurs respondirent qu'il
ri'avoicnt cberge do bcsongnicr Sur cc qui cstoit mis nvaut,

mais SUP les articles qu'il avoicnt m is outre, sur lcsquelz i t
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avoient offert communikier, a quoy it n'avoient este receus,

req ucrans et supl ians pooh communikier, on leur donner

congie pour de tout faire raport it leurs rnaistres .

L edit lundi, xn'"° mars, a Papres=disner, it 1'os tel coons' ]e

chancelier, l'on se trouvi avec lesdi ts ambaxadeurs on commu-

nication sur lesdits articles, et fu advise .ce quo est recoellc en

certains artic les quo sur cc furent despesch iez, dont on a la

copie .
Les autres des estaz furent aux Carmes, la ou fu pane des

monnoies, et conclud de suplier et requerre quo Ics monnoies
fussent mises on pris de xxiiii pattars le florin a la crois, et

touttes autres monnoics it 1'avenan t.
Le mardi, %III1DC mars, les estaz assemblez it court, present

monseignciir l'arciduc, le due des Zassen et autres, la oil fit

faite priere sur le fait des monnoics quo provision y fast

raise, et lc florin it le crois remis it xxiin patars, et toutes

autres monnoies it 1'averiant. A quoy fut respondu quo it en

sero it fa it an conte n tement des estas .

John Tourneau fu despeschid pour aIler en Itaynnau pour

le fait des Bens d'nrmes, et s'en ala an piste it Hal , et deM 'a

Mons, et de cc qu'il fist it appert autre part escript.

Ledit mardi, XllIM e mars, it 1'apres-disner, mess P9des csta

furent encores rassamblez it court, et y fu besongnic cc qui

s'enssuit, scion la relation quo j'cn ay cu de mess' les deputez,

assavoir : que remonstrance fu faite, par la Douche de monsr

le chancelicr, comment Pon avoit veu, par les demundcs de

monsr•Philippe et de ceus de Gand, leers intentions non con-

tendans uLien de phis, et comment on leer avoit ofert traictie

douch, humain et tant raisonnable quo p lus on no pooi4 ; et sc

mondit seigneur Philippe ct ceus de Gand ne voloient accepter
iccus traictiez, mondit seigneur l'arciduc, soy confiant on Dieu

et en son bon droit, aussi es loyautez de ses seigneurs, parens,

arms et bons sub-6z, y garderoit son droit par toutes voics,

requerant ausdits des estaz on cc le voloir conforter et assistcr,

comme it uvoit on cc son esperunce.
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Ce remonstrc, Porgy fist venir les ambaxadeurs do mons, Phi-
lippe at de Gand, ausquelz fu dit cc do dessus . A quoy ilz res-

pondirent qua, stir la commuiiication qu'il avoient cu touchant

kurs articles de demandcs, it avoient declare at aouvert les

intentions de leurs maistres, an acordant faire sport de cc qui

estoit advise, car autre charge n 'ayoient, etc.

Nota qua monscigneur l'arciduc, de sa bouche, parla ausdits
ambaxadeurs, at lour dit ainsi Dittes a monsieur Philippe
D qu'il no me face faire chose dont je puisse avoir regret cy-

~ apres . b
Eulx d6partis, fu encores remonstre aux estaz le petit espoir

qui estoit es intentions de monsr Philippe at do ceus do Gand,
rcqucrant ayde at assistence ausdits des estas . acoy ceus de

Brabantrespondirent qua les ofres faites par mondit scigneur
1'arciduc sembloient plus qua raisonnables, le merchiant tres-

liumblement do sa bonte ; requerant avoir la copie des de-

mandes at ofres Mites, etc ., at qu'il aidcroient, confortcroient

et assisteroient mondit seigneur 1'arciduc de corpz at de biens .

Otcl firent ceus de Gand (1) .
Ceus do I laynnau respondirent qua mondit seigneur 1'arci-

duc avoit ofert raison at plus qua raison, at qu'il avoient toas-

jours est6 bons at loyaux subgez, at y perseveroicnt jusgocs a

In mort, requerant avoir copic des demandes at ofres : Qlll fu.
BCOPa C .

La copze desdites demandes at ofres est'recocllie autre part .

Le merqucdi, xiuim° jour do mars, du matin, les deputez des-

dits estaz Sc trouverent a la court aevers monseigneur le due
des Zassen at lc Conseil . Auquel fu rcmonstre comment lesdits

ties estaz avoient penset sur la conclusion de la journee para-
bnnt, et leur sembloit qua la chose so passoit an ronture asset

legicrement, atendu clue lesdits deputez de mons`' Philippe e t

(1 ) Sic. L'auCeur a voulu cert aineinent eceire : ceus do rdaati clres .
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do Land avoient aeordc do communikier les article s de coy

estoit different, et de iceus apostillier a insi quo par le s comm is

des est a2! seroit advise due faire se deveroit ; au s si quit avoi cnt

acorde due aucuns d'eulx Sc retourncroient par-dever s l o u rs

maistres pour avoir plus plaine cher ge, et quc, dur a nt le uc

retraite, lesdits des e s tas pourroient sojourner pour savoir N

resolution . Remonstrerent an surplus coos do Flandres com -

ment ceus do Bruges et do I ii entours estoient on tres-gra nt

dangier do vivres, ct ceus do Dixmude tres-mal tr a itiez d es

Alemaus, supliant do provi s ion, etc .

A cc fu dit quo les estas so retroovcroient a la court 1 ' apres-

disn er, ou lour seroit donnec responce . Auqucl Ypres-di s n cr,

comme environ vii heures du vespre_; mondit seigneur des

Zassen vint on la salle, et fist dire quo les articles de s de-

►nandcs, etc ., scroicnt apostil l ies des ofres et delivres aus . am-

baxadeurs, pour par eulx on aucuns d'ruls on faire sport a

lours maistres ct, dedens x fours, faire sport do lours int e n-

tions diffinitives, durant lcsquelz x fours ]cs estas s 'e ntr e-

t icndroicnt it M alines; et avoit mondit seigneur des 7, a sse n fl

besongnier nvcc culx d'a ucunes ,mtres maticres, en lour n ssi-

gnant jour a Icndemain d'estre is court a w heures apres m idy.

En cnsuivant ceste conclusion, lesdits nmb :ixadeurs demons`

Philippe -et de Gaud furent despcscliicz, ct se partirent d e

Malines le jocdi sv' ° ° jour de mars, pour, dedens x fours en su i'

vans, faire raport, etc .

Ledit joedi, apres midy, moss- des estas so trouvercnt a lip

court clovers monsei gneur 1'arciduc, munsei aneor 1c d uc d es

'Lassen, mess' do I ' ordre et tout le conscil ; oil fu, do la per t

do mondit seigneur Parciduc, rcmonstre aus cstaz comm ent )

par les guerres qui avoicnt lon g tempz rcgnc, on a v uit d es -

pendu et allouc {;raumciit • dc deniers, ct y avoient estc allouc
z

tout le domaine des p ays comme les aydes ci-devout a cordcc s .

Or cstoit quo on 1voi6 nouvelles ' quo ]cs Tranchois s ' a sccm
e

l~luicut on grant nomLre, pour h puissance metier et m
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m ess ire Charles de Gheldres . an pays de Gh e ldres, jasoit ce que
l e dro i t on fuist au roy et a mondit seigneur 1 'arciduc :pour a
quoy obeyer estoit necessite de avoir Bens d 'armes et lour faire
pa iement, aussi aceus de la garde et des garnisons., pour em-
pescher la foule qu'il avoient acoustume faire sur le plat pays,
avec aussi pour 1 'entretenement de 1'estat de mondit seigneur
P ar c idac. Toutes lesquelles choses ne se pooient achever sans
a yde, et n'y pooit furnir le florin que l'on avoit demande sur
chascun fouaige . Par quoy fu requis n florins • sur chascun
fouaige a ceus qui n'y avoient contribue, et as autres qui desj h
a voient pays, ung florin a payer A nn termes, et parmi taut
o n seroit garde contre ennemis, aussi de la foule et logis de
Bens d'armes ; et si seroient toutes chows drechids en trays de
justice et de raison .
Ceus des estas requ isent retraite, qui leur fu aceordejus-

ques lendemain .

A lendemain ; venredi, xvi° jour, les estaz assemblez aux
Carmes, fu dit par chascun des pays qu'iI n'avoient cherge quo
d es ni poins dont les lettres des . estas faisoient mention, dont
les deux estoient comme concluz, et le m e , qui consistoit a 7a
Pais de moss" Philippe et de ceus de Gand, estoit en train . Se
leur sembloit que l'an devoit prier et requerre que ceste mati6re
fu s t men de h bonne conclusion, et quo nulz des estaz ne se
devoit partir jusques on aroit nouvelles des ge ris de mondit
seig n eur Philippe et de ceus de Gand, durant les x fours healx
acordez.

Ilt quant h 1'a ide des fouaiges, on devoit pr6tendre h excuse,
atendu que ce touchoiC le g4n6ral des pays, ausquels la
rlqueste s'en devait faire .

Cc jour, h ]'apres-disner, Iadicte responce se fist par chascun
des estaz h monseigneur 1'arciduc " et an Conseil . A quoy fu,di

t, quant A 1'ayde demand, que monseigneur envoieroit ses
cOmmissaires en chascan pays, pour en faire ' la demande, et
que ceus des estaz poroient renvoier au ' pays aucunS d'entr e

3 1



eulx, pour s olicitor et avanc her ladite matiere an bier eta l'in-

tention de mondit -seigneur, . a tenda la necessite ; et les antres

desdits estas demorroient a Malines, pour tousjours adviser aus

provi s ions necessaires pour le Lien des pays . ;

Je retournay h htalines de Haynnau .

Le samedi, xv»° jour, entendant quo les estaz se deu ssent

trauver as Carmes, ceus de Haynnau y alerent ; mais, pa rc e

quo les autres nc . s'y trouverent, ne fu riens besongne . - - '

Aussi ne fu le dimence ; xv in ° jour : Mais Johan Fourneau pre-

senta lottres .des deputez de Haynnau et de monsr le bailli de

Haynnau A monse igneur leAuc des Zassen ,, et, ensuivant l a

cherge qu'il avoit, exposa comment, pour deschergier le pa ys

de Haynnau des gees d'armes de la garde qui y esto ient logiez

et y voloient sojourner, tant qu'il aroient paiement d'un moi l

de lours gaiges, dont i t estoient assignei sup .les , aydes do

Haynnau, mons' le bailli de Haynnau, mong de • Sempy et

mons r de Fresin avoient baille lettr obligation dudit p a iement

de le s a tisfaire, assavoir : , pour xv ,}ours, dedans la fin du moi s

de mars present, et, pour les autres xv jaurs, dedans le xv ej our

d'avril ensuivant ; et avoient advise, avec les deputez du pays,

de .recouvrer les deniers sur aucuns des villaiges mains adom-

magiez ; tant moins de ce quo porteroit lour tauxe de I'ayde

du foua i ge : priant avoir le tout pour agrenble . Fu Aussi requis

quo la provis ion des monnoies fast expediee, et le placart quo

]'on avoit reguis pour deffendre aux Bens d 'armes eulx logier

en Haynnau sans ordonnance et commandement du roy, de

monsei gneur 1'arcidue, de lour. lieutenant general ou de mon "

le prince, lieutenant et capitaine gdn 6ral de Haynnau, etc.

Il fu respondu par monseigneur le , due qu' iI avoit le tout

pour agreable, et mercli ioit, etc ., et de cc qui estoit requi s au

surplus seroit expedi&
Lc lundi, x ► x° . jour, ricn de besoingn d , uutrement . que l es

estas de Brabant et Flandres furent inandez A court, et furent

requ is de prester LX livres de gyros pour aidier h la despen ce
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de ceus que Pon envoioit en ambaxade en France ; et, comilie
l'on disoit, iceus avoient pre6endu a excuse .

Le mardi, XXe jour, rims aussi.
Le merquedi, xxte jour, rims aussi :
Lejoedi, xYire, rims aussi .
Le venredi , XX1I1 ° jour, retournerent a Malines Ius liostagiers

qui avoient est6 enyoiez a 1'Esc luse.
Cc jour, besongnay avec Jossekin au fait du billet d'un

homme prisonnier a Mons. -

Le samedi, Wy eult rims de kesongnement es estaz :
Cc jour vinrent lettres de coons'' le bailly dune course quo

ceus de Bouchain avoient fait a Marquion en la terre d'Oisy,
dont ceus d'Aras avoient escript. J e solicitay . quo coons'' Ic
prince en escripvy a ceus de Bouchain, a ceus d'Aras et a
monsr le bailiff.

Le dimence ; xxvO mars, sur ce que monsr Philippe de Cleves
et ceus do Gand envoierent par une i,rompete et un messa ;ier
lour responce, mess's des estas furent. mandez devers monsei-
grieur le due des Zassen et le Consei l , et leur fu fait lecture des

lettres que coons'' Philippe et ceus de Gand avoient escriptes,
qui esioient en effect quo it ne se contentoientdes ofres guff leer

estoient'faites pour parvenir 1 pais . Auss i furent veues unes
lettres quo ceus de Gand escripvoient as estaz, et lours articles,

guff estoient correspondant aus premiers .

Ensuivant ce, fu dit et mis avant par le Conseil comment ,

non obstanE touttes ofres taut raisonnables, on ar6oit par effect
quo ledit mons° Phil ippe e t ceus de Gand n'avoient Ha l le affec-
tion de traictcr de psis, et puisque ainsi estoit, it convenoit
prenre coraige de se dclFendre en querelle taut juste et raison-
nable, et, en ce faisant, on les fcroit li;ierement venir a raison .

Fu dit quo Pon avoit advise, pour la provision de la met contre
1'Escluse, de mectre sus certains navires pourveuz de gens

d'armes, pour garder la cost quo ceus de 1 'Escluse ne puissent
saillIr, et pour donucr sceurt.c as marchans; aussi de mectre

M I

KI
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sus gees d'armes par terre contre teas de Gand, afin de tenir

les pays on sceurte pour labourer et marchander, et que, sur

1 'a ide de a florins par foua ige quo l'on avoit demande, teas de

Brabant, Flandres, Hollande et Zeellan de furniroient preste-

ment chascun de mm florins, dont on feroit paiement as gens

d'armes, requ6rant chascun soy emp loier a cc . ,
Lesdits des estaz entront en one chambi:e a part, ou,apres

avoir veu le tout, fu dit que, quant au re ffus desdits mess'

Philippe et de Gand, 1'on en estoit desplaisant ; et pour cc que

les pays estoient en grant povrete, et que in pals estoit fort
seam, fu pry que, se 1'on savoit moien honeste et raisonna-

ble, que pour Dieu on se y vozist emp loier : ofrant neanmoins

chascun,soy acquiter en l a deffence, comme bons et loyaux

subgez ; et quant as in- florins sur-les no pays, fu d it par teas

qu' il on feroient raport, pour au surplus en faire pour l e micas .

Ace fu respondu, de la part de monseigneur le duc des

Zassen et du Consei l., que, quan t a la pais, it In desiroient stir

touter chores, et fu mis . avant que monsr de Nassou et autres

yroient tout brief en France, pour requerre madame d'Autrice

et les pays, et que aussi Yon adviseroit de trouver apointement

avec les dessusdits, lcquel on esperoit aussi facilement trouver

par cc moien que par autres, atendu lour obstination, ety

seroit h ceste fin laboure et fait tou t le micas quo on poroit.

Apres ces chosen, en 'cc meisme jour, messT B les deputes de

Haynnau remonstrerent h monseigneur des Zassen les courses,

pillories et dQmmaiges quo journellement se y faisoient par

teas du Castel on Cambr6sis, au moien do quoy les frontieres

estoient habandonnees et labour y cessoit ; d'AUtre, part, veoit-

on aparence du semblable du coste do F lnndres :suppliant de

provision es places et villes de fronticres, et quo l a charge ell

fast bailli6 a monsr le prince, et ordonnance de paiement sur

]'aide acordee au pays, et quo monsr le prince retournast at'

pays.

Respondu a cc, quo monscigncur acs Zassen y desiroit pour-
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veoir ; qu'il s'en aloft Is Treclit (4), pour de ce .us de in garde
prenre quantite necessaire pour le fait de Gheldres, et que le

surplus renvoieroit en Haynnau pour les mectre es garnisons,
et que monsr le prince s'en retourneroit en Haynnau, lequel
avec monsr le bailli aviseroit de mectre Bens es places de fron=
Here, atendant le retour des autres Bens de gherre .

En ce 3r cult plusieurs repliques pour le paiement de ceus,
que Pon n'acordoit plainement, etc .

Le lundi, xxvie jour, monseigneur des Zassen se parti pour
Eller A Trech pour le fait de Gheldres .

Ce jour, apres disner, mess" des estaz furent mandez devers
monsr le chancelier et mess- de l'ordre, et lour fu dit que it

estoit pure n6cessite de se pourveoir contre etas de Gand et de
1'Escluse, et que,sans 1'aide des n florins sur chascun feu que

Pon avoit demande, les pays estoicnt en aventure de cheoir
en grant fortune et perdition, et en 1'acordai► t, on espdroit
Bonner bonne provision A tout . Pour quoy fut requis'a teas des
estaz evlx retourner, et diligenter que ledit acord foist fait, en
les avertissant des commissaires que l'on envoieroit en chascun
Pays : dont pour Haynnau furent denommez maistre Hughes
Oderne, prevost de Soingnies, aver maistre Edouart de Per-
ches, estant Is Mons .

Le mardi, xxvii° jour, Colart Crohin, Jehan Barbet et moy

partimes de Malines et venymea an giste Is Bruxelles, et y se-
journammes le merquedi, xxvme jour, atendant illec mess }8 lcs
prelaz et nobles .

Le joedi, xxix~ jour, tons ensemble partimes de Bruxelles ;

les aucuns retournerent Is Mons, et mess" les nobles demo-

r~rent Is Songnies, pour oiler A Bailloel (2).
Le venredi, pelnultisme, mess°' deputez se trouvercnt en-

semble, pour faire sport .

Maestrieh6
l2j llelaeil .
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Et le samedi, detain jour de mars, fu fait raport de tour ]cs

uesongiiemens devantdits a monsr le bailli de Haynnau en son
hostel, present messig les depaEez du pays et messy' du Conseil

a Mons .
Ainsi fu de ,ce voiai ge , etc.

Proposition f'aite aux Rats generaux, en presence de
l'archiduc Philippe et du Vue de Saxe (1).

Le dimence, xixe jour de fevrier llIIzZ X I , fu propose aus

estaz estans assembleza Malines, par la bouche de mons' le

chancelier, ce qui s'ensuit en effect.

Primo, pour mageur, fist diffinition d u b ien de psis et do

ma l do ]a gherre : quo psis causoit nmour, transquilite et so-

ciete paisible entre le pcuple, labour et merchandise ayoienc

Coors et usaige, et justice avoit son exercite ; par le contraire,

la gherre causoit division, homicides et autres maulx inim]e-

rables, empeschant labeur et marc l iandise on son Coors, et a

justice son exersite.

D ist que, puisque Pais estoit tent utille et bonne, et gherre si

mauvaise, l'on devoit trop plus qu&ir et amer pail quo gherre,

et qui vouloit avoir pals se faloit preparcr h In gherre pour

l'obtenir .

Uescendi a proposer quo feux de tres-noble memore mon-

seigneur le due Philippe et monseigneur le due Charles de

Bourgongne, qui fnrent princes des plus vertueux et plus re-

nommez do la chrestiennetc, n'eschapercnt pas leur temps

sans ~herre, mais c'estoit pour plus sceurement nvoir In pail
.

Apres le trespus de mondit scigncur, le due Charles, delais'

sent feue de tres-noble m~more madame Biaric, so seule fine,
nostre princesse, estoit sccu comme vuluntcrcnient le 1'03 '

( ! ) Ce so mm ;i ire, fa it pa r l c dep ute du Hainaut, pai'a i t Wkre Pas coo"

pl o t .
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du France 1'avoit traictie par gherre, et seruLlammeut Ics
Liegcais .

Quc le roi des Romains , nostre sire, ven« par decha ; on
jonc cure, ja fuist-il estrangier, avoit vaillament et vertucu-
sement rcconquis aueunes des villes et pays quo ledit roy de

prance ocapoit, Sc mis oil bataille contrc lui, et, par In brace
de Dieu, avoit oLtenu la victoire contre ses eiinemis .

Comment i t avoit meue In guerre d'U(rect, et vaillanent
parvenu a son dessein, et ainsi avoit continue jusques all
trespas de nostredite princesse Marie .

1 ;nsuivnnt lequel ti•espas, comme en I'an II IIx' deux, le roy,
nostredit sire, avec les .estas des pays, avoit fait traictie do
Pais an ruy do France, avec aliance de mariaibe do nostre tres-
r'cdouLtce dame madame Marguerite d'Autrice an roy de France
(1 e ]irescnt, ens devises dcclarces audit traictie .

1unoLstant icgiiel, le roy do France avoit subtivement (t)
liron►cuz ecus de E'laiidresii eulxrebcllcr coutre leroynostredit
51 1 'c, et s'estuicnC Ics FrancIiois mis on acmes avec cuix contre
lui, et semblablement lui avoientfait emprcnre ghcrrc avec
ccus d'Arenberglic, dont it s'estoit quenelle . Il avoit tant et Si
vcPtueusement fait que, par la grace de Nostre-Seigneur, it

IYoit adci subju,lic ses anernis et adversaires, etc .
Quo lc coy do rrancLc ct cons do son part i , adez en en-

1i'aindant laditc puffs do I II I:r dcux, n'avoicnt cesse de pratickier
"'Oycns h le deffaisnncc'dc la maison d'Autrice et do Bour-,
gongnC ;car, tousjours soubz lour port, avoit estel apreLendce
1a t"68-noble pcrsonc du coy nostredit sire on la ville do B ruges.
P°ur cause do quoy s'estoit, par succession, nicu ghcrre, divi-
""n et rebellion p ;ir ccus dudit Bruges, comme on mcismc
Pie ceus de grillelle, Louvain et nivclle, ct adez les Franchois
'nos en 9l'ci~rc con tre lc coy, nos6red i t sire, monseianeur I'arci-
~1uc son filz et ]curs pays, ainsi ga'i l estoit notoire a chascun .

11 ) S uGlio e naunt, s ublil e iiici, t .
,5?
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r,Pour lesquclz dilTcrendz pacefye avoit cu ~r<<ictic fait

It ('1) par lequel estoit dit quc le traictie de Van IIII`x

dcux se devoit cn6retenir, etc.

(Archives de 1'Etat, is 1Vlons, collection des

etats de Hainaut.)

CCXC .

Lettre de Charles-Quint aux bourganesdr•es et 6claeuins de Low-
vain, touchant 200 conapagnons propres a la guerre et dezix

pieces cl'ardillerie d livrer par cette ville, pour resister azzx

agressions qui pourraie7zC ve n ir clu dehors : 31 dccemure

1517 .

DE P A R LE, ROY EN SON CO NSE IL .

Criers et bien-ainez, pour le bruyt,qui court de ram's ct

assamblee des pietons qui nagaires ont este on service des duet
de 13rirynswyck et Conte de Overemde, is intention, comffIc

1'on dit, de venir aescendre et entrer en nos pays de par d*i

.pour piper, fouller et adommaiger noz subjectz ct y faire autres

desgatz et enterprinses, eommc ilz ont taict par cy-devant,
nous, pour is cc obvicr, et pourveoir ou reboutement desdicts

pidtons et autres qui vouldroient envahir, fouller . et adom-

maiger nosdicts pays ct subjectz, aeons, par 1'ldvys et 606-

ration do nostre tres-chicre dame et tante 1'archidueesse et des

Bens de nostre prive Conseil, ordonne ct conclu gtle, on cl'as-
tune des chiefs-vines de nosdicts pays, dont vows estes tine des

principales, seront incontinent choisiz, enrollez et inscript
z

(1) Cc Blanc est dins le manuscri6 1 ll s'agit du traite conclu a Fraocf °r ~ '

le 2 2 juillet 1 4841, entre 11lasimilip et Charles VIII .
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ce rta in uombre de comp a i g nons , le s incilleurs combaG a n s et
mieulx duiz et experimentez a la Guerre quo Pon y pourra
e t scaura trouver, et avcc cc monte et mis ~ point aucunes
pi eces d'artillerie avec l es suytes d'icelles, servan s pour les
champs, et quo le tout sera ten u prest pour aller toutes et
quantes fois que lesdi c ts pietons ou autres rouldroient marcher
en nosdicts pays, leur , aller au-devant soubz l a conduite do
no s tre tres-chier et feal cousyn et capitaine gene ral le come de
Na sson, avec Ies Bens d'armes de noz ordonnances et a u tre s Ben s
de guerre quo luy seront pour cc ordonnez, cyder a res i ster
a us dic ts pietous et autres qui se vouldroient finger er de invahir
et a dommaiger nosdicts pays etsubaec tz . Et, pour vo s tre portion
d esdicts compaignons,vous aeons tauxe et tauxon s au Hombre de
d eux cents d 'i ceulx et deux pieces d'artill e rie telles quo de s sus .
Sy vows ordonnons et enjoingnons expressemcnt et ad certes ,
e t sur autant due noes doubtez desobeir et de spl a ire, quo , in-
continent ceste veue, vous choisissez et faictes inscripre et en-
r oller l esdicts n ° compaignons, et faictes monter et meic tre a
poinct lesd ictes deux pieces d'artillerie, et le tout tenet et
faictes tenir prest, et envoyez x nostredi ct capitaine general
lo double d ' iceulx compaignons, pour, foutes et quantcs fois
quit ]e vous mandera, les luy envoyer av ec led i ct artellerie, et
1 1s e mployer en cc quo dessus, sans y faire faulte, comment
qu 'il Suit : car tel est nostre plaisir. Chiers et lien-amez, Nostre-
Se i gne ur soit garde de vows . Escript a Malines, le dernicr jour
de d6c embre XV°XVII .

H AN ET ON .

Suscription : A nous tres-cLiers et bien-amen les .mayeui,
burgmcstres eschevins et cunscil do nostre vine do Louvain .

(Copie du temps, aux archives de I'abbaye
de Parc reg. Varid , fo l . 250 .)

NNW-
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CCXCI .

Relation dic trawport des ossenzwzts du (inc de 13o2crgoyrl e

Charles le Ilardide Nwacycc Bruges, fidt aux moisd e

seplcmLre el cl'octoGre 9550 (4) . .

Sommi e r rec u eil comme l 'on s'est conduic t et rigle, taut en c6reuioijies

quo aultrement, pour to transport du corps e t ossemens do feu le du c

Charles , lesquela, a 1'ordonnance de feu do tree-Latil l e memuire Pem -

pe re u r Charl es, o n a faic t l ever en Pep t ise do Saint-George, en la ville

do Nancey, pays de Lorraine, et ramene r en la ville de L uxcmbourj ,

c t doiz to it Bruges, to oit lesdicts ossemens out esle mis soubz one

tombe honnorable, devant le grant auslel do Pegl i se Nos tre•ll ame, du cou -

s te l droic t d e l a tome de dame Al arie, flute uuicque d udic t seigneur due .

Premiers, estant ]edict feu seigneur Empereur en sa vine de

Bruxelles, a mandc vers by feu le S , de Bcllenvillc (2)-, q«i

estoit roy d'armes du Thoisoii d'or, auquel Sa llajeste donna

in principalle charge pour conduirc he transport du corpz On

osseinens dudict fcu due ; et, ailin quc icelluy corps Mt leve

de lA sepulture audict Nancey, et apres conduict jusques auilict
Bruges, comm'il cony enoit pour "la reputation , fut com'lus
avecq Icdict Thoison d'or 1'ccesque et souffragant de GawbraS,

accompaigne de dcus rcligieulx ct aultres quatre principaulr
bcntilzliommes du pays et dachc de Luxembourg ; lesquclz ,

(1) Sous l e no CLXIX de ces Analecles, no u s avuus do nne unerelatiuu

d u me mo transp or t jusqu'a Luxembourg, presentee it la re fi ne douairicre

de lJongrie par Martin de Cupere ,abbe de Grespi n e6 &eque de Ghalce-
doi ne, qu'elle avait charg6 Waller it Nancy reccwir lee ossements de 10"
b isa►eu L

C e ll e -ci, don t non e ibnurons 1 'a utedr, mais qui a 6vicle n iment oil care"
tare olTi cie l, ~on ti e nC d 'assez nom brcux de t a i ls qua lie ont pas ~1,11S
1 'autre .

(2) Antoine do I3eaulaineourt . Voy. lee notes qu a nuns avows du"11
ecs

sur ce personflabe aux nag CXXXV et C LXIX .
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apres quc ctiascun d'culx estoient aceoustrez aux despens do

Sadicte 1Vlojeste bien honnorablement en dcuil, et de drap noir
chasciin, de r6be, sayon et chaperon, selon sa qualite, en-
semble tons lours serviteurs, aussy les harnaz de lours che- .
vaulx, cn nomLrc de trente, couvertz de drap noir, se sont

transportez ensemble jusques h ladicte ville de Nancey, estAnt
ledict Thoison muny et pourveu des parties snyvantes : pre-
miers, dune coste d'armes dudict fcu due de Bourgogne, rs-

tant faicte do soye enrycl► ie et estoffec de filletz d'or ct d'ar-
gent et poiuctures selon Pexigence des couleurs des armoiries

dudict feu, avec tout cc c[ue y povoit servir, comme on cas
semblables Ion est accoustumc faire es obsecgaes .

Item, ledict Thoison d'or estoit pourveu de bon nombre do
Masons arinoyees des acmes dudict feu due Charles, enrichies
du chappcau ducal, aussy de colliers de 1'ordre : le tout estoffc

de filletz d'or et d'argent, comme requis estoit pour chascun
Mason, avec les rubans et agrappes servans h pendre lesdicts
hlisons .

Item, lay fast livrc ung nouveau et riche pasle (4) de velour,
de yrande largeur et Ion-cur, ayant an mytamps une Croix de
satin cramoisy, nvec cc ung cousin de velour noir, sur lequel
estoit fait en brodure I'imaige du crucifix, pour mectre sur
led jet paste.

Item, ]edict Thoison d'or fat pareillement pourveu dung
beau chariot branslant attele de im clievaulx bien accoustrez

et en ordre, et tout convert de fin drag, et le cliartou et harnas
desdicts cl►evaulx pnrcillement tout on deui, pour en iccluy

chariot reposer et mectre le luyseatr (2) ou estoient mis dedens
les ossemens dud let feu due, ct ninsy le Wiener jusques audio
Lnxembourg .

~t ]edict Thoison d'or nrriv6 avee les susnommez audic t

r a s16 , pock , d ra g mor tn ai re .
~~) I 11!1 .seatF, lrt,scau, ccrcu e i l .
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11anrey , et npres qu'il s' estait adres s e It ceulx du conseil d u

due de Lorraine, qui aup aravant estoient advertiz de l e ur

venue, a fait prier pour le lendemain tous ceulz de la noblesse

de ladicte ville, ens emble les prevost et chanoines de ladi cte

eglise, taut pour estre presens a 1'ouverture de la sepulture

ou estoit le corps dudict fen due Charles, que aussy pour as-

sister an service divin, lequel se faisoit Men honnorablement,

avec grand luminaire et bon nombre des torsos et chiergest

et apres quo lesdicts ossemens estoient levez et pis en be au

lingo et reposez en ung luys eau, furent mis devant le grand

austel, et esleves e.omme de coustume, et couverts du su s di t

pasle y cost .e d'armes el cousin, et ledict grand austel et la rests

du etioeur tendu de drap noir, et sur icelluy les armorye s e t

Masons dont ]edict Thoison d ' or s'est pourvcu . Eta l'offrande,

]edict Thoison d 'or portit une chierge avec ung demy-real d'or .

Ledict service divin c6lebre, furent tous lesdicts nobles et

ehanoines de ladiete eglise qui avoient este presens audict ser-

vice, appellez au disner quo illecq on avoit fait apprester . Et

cc pendant demouroit le corps dudict feu encoires en ladicte

eglise, garde des reli g ieux et d'aucuns autres . Et avant qu'ilz

pAr#irent eves le corpz, ]edict Thoison d'or, par charge dudi c t

feu Empcreur ; presents, pour la fabricque de ludicte eglise ,

de Sainct-George, cent demy-reaulx d'or, qui furent Accepte. z ,

et furent leg prc vost et aultres de ladicte eglise bien s a llari ea

~t contentez . Et, cc fait, fat le corps dudict feu mis sadi st

chariot branslant, entre deux religieux qui continuellement y

demourerent . Et - fut a insy, accompaignd des personnel sus-

dictes et aultres do lour train, conduict jusques it la plus pro-

chnine Dille de Nancey, ou ]edict corps fat mis , dev ant le grant

autel de la principale eglise, et illec garde de nuyct jusqu es le

lendemain ,clue tors poreillement, a vant partir de la ville, fat

derechief c6lebr6 e une messe bien sollempnelle, comme de van t.

Et avant venir 6 s villes et lieux ou estoit destine repo ser 1 e

corpz, les principaulx desdicts lieux, ensemble ceulx de 1 ' c g lis e,



es toient priez et requiz pour venir an levant d'icellui ju sques

a u x pontes , et ainsi le conduire jusqucs a Pegli s e . Et venant ~z

Luxe mbourg, vindrent an levant ] e dict corp s le cote de iV1an-
s fclt , gouverneur dudict pays, et ceulx du conseil illecq, et

au ltres nobles dudict pays, avee 1 ' ordre ecclesiasticque de l a-

dic tc vi lle, lesquelz tous ensemble a c compaignerent ]edi ct corps

j usques en Peglise des Freres mincurs illecq, oil derechief on
fist . nouvelles exeques, avee toutes les solempnitez requi ses.

'1'outes Icsquelles eeremonyes furent ainsi observes de lieu

e n l ie u ; et , ou ]edict Thoison d'or trouvoit convenir, donnoit
a ulmo snes aux po vres cloistres et aultres povres p a rticuliers .

E t furent continues jusques en la vine de Bruges, oii derc-
cllie f tons ceulx du magistrat et la noblesse de ladicte viUe avec
1'ordre ecclesiasticque sont venus an levant du corpz, et le len-
d o m a in se firen t illre nouvelles exeques plus solempnelles et
avec plus grand pompe quo devan t. Et tut ]edict corps, comm

e litest, mis et repose levant le grand sate] de l ' egli se Nostre-

name, du coste droit de In tombe de dame Marie, fine unique

dudict seigneur due, nu depuis on a fait faire, suyvant t 'or-

donnauce du Roy, une bien honnorable et riche tombe d'erra in

donne, suet lA repr6sentacion dudict due en acmes suet manteau
et c l lAppeau ducal, et In tombe autour enrichie et orn 6e des
qu a r tiers do sa descentc, estant beaucoup plus belle et riche
q uo in tombe de ladicte feue dame Marie : avant la Majestd
I mperiale faict fonder en ladiete 6glisc, it perpe6uite, ung anni-
ver sa ire, pour estre lit et c6 lebr6 annuellement le jour du

tPes P a sdudiet feu, en presence d'aucuns de la loy dudict Bruges
et d ' uultres principnulx de Nglise de ladicte vine, ausquelz et
a cha scun d'culx a est d ordonnd , pour ]cur presence, certaine
9laa ntit d do p ola de vin .

(Archives du royaume , collection des Cantu-

laires et Manuscrits : Recueil de pikes du

XVe et du XVIe Sijcle, fol . 210 .)
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CCXCII .

Relation fi•aracuiseA la bataille deSaint- Quentin,cde la perl e

de cello villc et des h6aeanentsqui suivirent (4) sans dale

(octobre 057) .

Le roy d'Angleterre (2) avant, desle moys de juillet, assero-

hlc ses forces, c'est assavoir celles Ru'il avoitfaict venir d'911c-
maigne et de Namuroys et aultres pays circonvoisins vers
Narienbourg, et les aultres venans d'Angleterre, Arthoys,

r,landres .et aultres quartiers de dclh vers Cambray, auroit cste
em deliberation de s'attachcr audict Dtarienbourg ou bien a Ro-

qneroy : mais ayant trouve c}iacune desdietes places fort Lien

porveue sic Bens et munitions de guerre,,s'cn seroit d 6portc,

et seroicnt ses dens Ru'il avoit la marchez droict a la Cappello,
pensnnL Penportcr en ung instant .llais avant seen, a leur arri-
vec devant icellc, qu'ilz n'en debvoient espcrer si bon mmrchc,

et .qiic 1'on ~i~~oit tire de Sainct-Quentin la pluspart des gens do
guerre et vivres qui y estoient, pour meare dedans Guyse, qui

estoit plus ii c ►°nindre que ledict Sainct-Quentin, pour cc quo Is

fortiffication n'en estoit ti beaucoup pies parfaicte, its auroicnt
envoye cl'une Lraicte lcur cavalleryc davant icelle Mlle de Sainct-
Quentin, on, des le poinct du jour, elle se seroit trouvee do

Tung des costez, et cc qu'ilz avoient de Bens vers Cambray a u

mcsme instant de Paultre : de facon qu'ils la cuydoient siir
prcndre, cc quo pour Tors Dicu ne voulut permectrc ct Pa pi's-

scrvec . Monseigneur Pndmiral y entra avecgoes trot's ceps

(1 ) Sons les n0 9 CCLIII - CCL1X de ces Analectes, Woos avons donne

l a relation beige et plu sicurs autres pieces relatives a ce5 e~~enemen l s nub' '

tai e es .

(:) Ph ili ppe H .
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liommes d'armes, nonobstant tout 1'efFort que lcsdicts ennemys
fissent pour Fen enpeseLer.

Depuis, monsieur d'Andelot, son frere, partit do Han avec-
qucs unze ensei~nes do yens do pied quo monsieur le mareschal
de Sainct-Andre, aecoinpaiane de gnelque gendarmerie, cos-
toyoit, pour le soustenir si on venoit :i I'assaillir, lesquels furent
jusques pros ladicte ville, ou i(z trouvcrent quo lesdicts enne-

mys avoient faict une grande trancLce davant la pone parou ilz
pensoient enti•er, les actendans 1 a le pied quoy, pour avoir este
advertys de lour allee par tin Anglois qui estoit an service du
Ray : de quoy no seachant noz Bens auculne chose, ilz se seroient
esForcezde passerladicte tranchee ; et voiant qu'iI no leur estoit
possiblc de h faire, se seroicnt, retie°ez ondit Ilan, sans estre

aucunement poursuyvis desdicts enricmys .
Qnelqucs ,fours apres ; monsieur le ronestiable, giii assem-

bloit 1'armee du roy Arcs in acre, seachant lc besoing quc ladictc

vine de Sainct-Quentin avoit do {;ens do pied et mesinement do
1mrquebuziers, apres avoir Net recongnoistre 1'assicite dii
ramp desdicts ennemys, et troupe qu'il y avoitit ► oyen do secou-

rir ladicte vine de quelque nombre de ses harqucbuziers ;
s'estoit achemyne avecques le pen de forces qu'il pouvoit avoir,
pour ess :iyer d'y on mectre : cc qu'il fist 'a In barbe d'icenlx
ennemys . Mais la fortune, quelques foys ennemyc do ceulx
qu'elle a auparavant tousjoars favorisez, auroit vou11u quo,
edict seigneur conestable retournant avecques sesdictes forces

Ali lieu d'ou it se estoit party, 1'armete desdicts ennemys qui lc
costoioit Payant ti'OIIVP. R son ndvantaige, pour estre le pays
",11aise, 1ny vint tomber sur le bras ; et estans My et !es chefs
e t cappitairies de sa trouppc m'al serviz de lours soldatz, ils

111"roient esle tnis on routte avecques grande perte do Bens, et
"Polt, entre autres, le scignetr conestable demourc prisonnier

avecqucs aucuns princes, seigneurs et cappitaines francoys .
nePu ;s, ladicte vine de Sainct-Quentin n'atiroit laisse de

sotistcrl ir dnrant, quelgnes .lnurs,tons lrs cI'fortsdesdiek cnne-
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mys ; tint de 'ba6tcrycs, anltant furieuses qu'il en fut oncques

veu, que de mynes et sappeme ns ; mais enfin elle fut forc e

par Pine des bresches, par faulte de nombre snlTisant d e

Bens de guerre pour ]a dcffendre.

De la lesdicts ennemys allerent a ssaillir le Gastellet, quo ceul x

de dedans, rendirent peu do fours apres asset legierement e t

malheureusement.
Puis vindrent devant Han, ou it y a vine et chastcan, la vine

non deffensable et le chastau faict a la vieille mode; auquel

avant iceulx enne mys faict grande bresche, et voulant ceul x

do dedans parlementer, ilz furent Prins on parlementant .

Depuis laquelle prinse, lesdicts ennemys n'ont bouge de la ,

fortiffi ant• lesdietes vine et chastcau en la plus grande dilli -

gence qu'ilz peuvent, et p arei llement Sainct-Quentin, ou i 1 z

ont donne si mauvais ordre, n'ayant faict enterrer les morts

ny nettoyer Iadicte vine, quo fair s'y est tellement infecte

que la mortallit6 y est Grande ; et se d i et quo la peste com-

mence aussi a 1es assaillir en lour camp, et quo les pistol -

liers y avoient resolu de se retirer des la Saint-tlfichel venue ,

mais qu'en fin ils out accords de demourer jusques au x w d e

cc moys d'octo bre :pendant lequel temps lesdicts ennemys

pensent avoir mys ledict Han on deffense, en deliberation d e

lai s ser dedans six mil hommes et aultant dedans Sa in c t-Q. uen-

tin, puffs se retirer et laisser en, alter lesdicfs pistolliers, re •

serve buffet tens ou mil .

Quant aux ;ens de pied allemans, la pluspart s'en v cul t

pAreillement alter, fort mat con tens de cc qu'on no tear a

voullu payer ]e moys de ]'assault donne oudit Sainet-Quentin ,

comme semUlablement le sont lesdicts pistoUiers pour cc qu'o n

no leu r a aussi voullu payer he moys do la bntA i lle : de faw n

quo beaucoup d'entre eulx offrent do venir au -service du roy,

s'il hii plaist do Jos y recevoir .

Au regard des forces du roy, elles croissent de jour

de sorts quo bientost it espere estre avecques icclles maistre de
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In camp a i g ne at regaig ner 1 'advanta iae qua P c nn e my vic n t
d' avoir sur Iuy .

Lesdietes forc e s seront de xvmm Suysses et vi r tm lansquene tz,
xx'° Fr a n coys , xvm ° homm es d ' arme s, xu ° pi s tolliers et bon
noinbre de chevaulx-leviers et harquebuziers a cl ieval .

D ' autre part, monsieur le due de Guyse est ja entre cy et
Lion, qui a amene p ar mer qu a nt et luy Bien qua tre cen s den-
tilz hommes et huict enseignes de bargnebuziers, choisis en
Pawnee qu'il avoit en Ital y e ; le re ste de laquelle vi ent p a r terre
so ubz la conduitede monsieur le du c d 'A umale : e s t.ant le page •
d'accord avec les imperiaulx, et se sentant tant red ebvable a n
roy du secours qu'il luy a donne, qu ' il promect d'en a v oir a
jamai s mem o ire, p our le recongnoistre enviers lily en tout ce
pie Sn Sainte te pourra .

(Archives, d e l'Emp i re , it Paris, Collection
de Sim un cas , B, n o 9) .

CCXCIII :

Lettre de Philippe II d l'eanpereur Ferdinand 1`" par laquelle
it le prie de lui procurer quinze cents a dearx Mille pion-
?ziers de Roheme, at de les diriger viers le,s Pays-Bus sous

des clae/s 7u'il jugera apropos de lezcr donner : 5 avril 1558 .

Monsieur mon bon oncle, voyant si pen d'apparence, jus-
ques agyres, que des n~gociations de paix awe les Francois,
°Y Par le moyen du papa at de ses legatz, ny aultrement, I'on
puisse esperer le fruict taut desire de tons ceulx qui ayment ]e

bicn universe] de In chrest,iente, pour estre lesdicts Francois
°listinez a non vouloir recongnoistre la raison, et se prepa-
rantz iceulx pour cest estc A la guerre, it me convient de me

Polirveoir de mon cousfel de mesmes ; et it ceste cause, me vois
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appercepvant (4) de cc quo me semLle estre rcquis . Tt poor

ausLapt quo Tune des chosen austant r ►ecessaires h la guerre ,

soot les pyonniers, et quo difficillement ilz se recouprent du e

soyenl, telz qu'il convient .potzr continuer a la peine et s'enire -

tenir en campiigne, avant seen le bon debvoir que rendirent

ceolx quo Vostre Majeste'fit venir a la guerre d'Allemagne ; e t

despuis It la journce de 11Ietz ; it m'a semble debvoir reque.rir ;

comme je faiz tres-affectueusement, Vostre blajeste qu'attend u

qu'ellc a pour le present trefves avee . Ic Turcq, et que vray _

semblablcn ►ent de cc coustel-lei ne so faict a craindre gran d

effort,, son bon plaisir soit de me vouloir accomoder de xv° o u

deux mille desdicts pyonniers ; boMmois, a men frniz, lesquelz ,

oultre cc quo je no les vouldroye sans le gre et consentemen C

de Vostre DiajeW, je double no se pourront enci►emincr jus-

qucs icy, sinon per lc moyen d'ioclle, pour les inconvenicnt z

(Inc, considcrant le tout, me soot representez, lesquels pour -

roient entrcvcnir, procedFint a la levee d'iceulx do ma par t

orrlinaii°cment, pour austant que, lour clonnant ]c Zaziffjel t

commc I'on faict aux dens de guerre, souLc espoir due moycn -

nant icelluy ilz se viendroient representer an lieu de la mons -

tre, laquelle se pourroit bien dormer Aux fronticres de p a r

dc C a vcrs Lin lien, quo nest point loin, d'Osnabourg, jf' TI C

sexy si . 1'on so pourroit fycr en cuix qu'ayantz receu 1'Argent

ilz y viiissent ; et lour dormant place de monstre dedans 1a

Germanic, oultre cc quo jc scat' ]a difficult6 que ordinairemen t

I'on y faict, laquelle j'cs l)ereroye bien pourroit censer p<i r

1'auct.oritC de Vostredicte AfujesO, jc trains que, merchant en -

semblc par ladicte Gcrmanie soubz leers enseianes, ilr, ne don -

nasscnt de In fascherie affix lieu x' par oii ilz passcroient : r{L1 e

pourroit causer alienation des ynlentez et affections, qultre c c

quc, pour non avoir conanoissuncc tics chick quo 1'o 11 po1'c-

( 1 ) bfe vnis ap p rrcrpi+aud, nip, va i s munissa n t .
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roil employer a Icur conduicte, mal s'en pourroit icy faire
cl~ois que fat a propoz . Par ou it m'a semble le plus convena-
ble de, sans passer plus avant de mon coustel, represeoter a
Vostredicte D'IajesLe cc mien desin, pour, comme j'ai diet, la

requcrir, austaiit affectueusement ct eIlicacement que jc puffs,
qu'il lui plaise m'en accomoder, si aulcunement it est possible,
et de vouloir choisir 1es cliicfz que 1ui semL]cronC ii propoz
pour lcs conduyre, qui les saichent gouverner en bonne police

et employer en ]n campaigne en cc que sera requis, et de vou-
loir pourvcoir du moyen avec lequel ilz puissent avec moindre
faulte venir, se servant Vostre 1VIajeste de son auctorite en
1'Lmpire : tenant pour certain quo ]'on prendra mieulx : qu'ilz
se lievcnt et envoycnt an nom de Vostredicte biajcste ; quo

Si j'en faisoye faire la levee en mon nom, et que la fasrlicrie
9u'i1z pourroient donner, en passant, a guff que cc soit, ne .sc-
ruit par cc njoyen si anal prince ; me remectant ell cc entierc-
ment a Vostre Alajestc ; luy ramciitcvant seu]lement que ; s'ilz

Peuvent venir, it sera requis quc cc fast lost et en la, plus
graidc diligence possible, hen regard a ce que ]a raison est
ja tant advancee . Lt je furniray, comme je doiz, aux fraiz entic-
remenL, et je joindrai ceste obligation nvec, tant d'aulires quo

jc recongnois u Voslre Afajeste . Lt me recommandant tres-

affeclucnsement a In Lorne gacc d'iccllc, la fin de ccste sera
POllP prier ]c Cr66cur qu'iI lui Joint arcs-bonne et longuc vyc .

4e Bruxelles, le ye d'apvril 1558. i

Suscrip~Cioi~ : A Pl;mpcreur .

( blinule, aux Archives du royaume,)
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CCXCIV .

Lel6re cue Philippe 11 au vice-chancelier de l'Lwpire Sold (1),

pour le consulter sur cc qu'il pourrait ecria•e era Alle-

magne Bans l 'interet de l a religion 1 3 mai 4559 .

LE Roy .

Chier et fee l , pui s qu'i l a p lea a Die u fai re censer l es d i1C'o-

rendz d 'entre le toy de tran ce et noes et nou n donncr la

paix , c ' es t rai s on quo noun reg ardons de faire cc que n o u n

pourron s pour on firer le fruict plus convenabl e a s on service .

Et estant, comme it noun sem b l e, ce luy qui so doibt plu s

desires , l e remecle du differend qu'il y a on l a reli g ion , et

mes mes on l a Ge rm a nic , s'il sembloit que, de nos tre p a rt , it

se pe u st faire office que peust servi r , Hit oir es esc ripvan t

I ct tre s a 1 ' Empereur ; mon s ei g n eur nostre bon on cle , giie so

peussent lire publi quement e n la dictte, on bien aux ca th oli-

ques particuli eremedt, afin de les animer pour t e nir boil ct

fo rme sus le point de la rel igion, nou s le ferions tres -volo n-

tiers . Cc quo toutesfois noun n 'avon s v oulu entrepr e ndre sans

quo preallnblement noes vows on escripvissions, afro cl ue, per

vostre moyen, e t comme celluy qui entendez les afT 'ai res et ce

(1) Mathias Seld . It mourut a la fin de mai on au commencement
d e

juin 15Fi5. Sold entretenait une correspondence reguliere avec le chef e~

president Viglius et avec le cardinal de Granvelle . Viglius, annonSant s~

most au cardinal, lui ecrivait : « C'estoit mon bon et syncere ami, tousjours

n de bonne conscience et religion, et de vie innocente . u (Pa piers OPtatde

Granvelle, IX, 9-79.) Et Granvelle disait it Polweiler : Sur ma foy, eesioit

u ung grand homme de bien, et forme pities pour soustenir la religion, b0°

et loyal serviteur de 1'Empereur et du toy, nostre maitre . u (Aid-, p•'0 0 ')



C ug ~
quo pcult scrvir vu nuyre, nous entendions ce qu'a Sa Diajeste
Imperials it seniblera s'y debvoir faire, pour austant quo nous
ne votildrions qua, an lieu de penser dormer assistance a 1'af
f<<ire, icelluy recent dommaige de nostre diligence, fiat oires

pour In jalousie qu'aulcungz des estaLz pourroient prendre,
comma si nous noes voiilions meslcr plus avant des-affaires
do I'Empirc de cc qu'ilz vouldroyent, on leur donner soi.ib-
con qua nous cussions fin d'y pretendre quelque chose, ny
moins nous obliger, tacitement ou expressement , par cc

moyen, a dcbvoir suyvre, en noz pays de par deca, la deter-
mination quo la ilz pourroient prendre, encores quo nous
no fissions test office sinon comma bons voisins et allicz
dudict sainct-empire ; et enfin pour non y faire plus on 'moins

do cc qua conviendroit pour pouvoir servir it ]'effect quo so

pretend, quest de proniouvoir une si saincte oeuvre . Vous on

poucrez, de nostre part, .parlor a Sa iVTajeste Imperials, pour
sur ce entendre sa volente et bon plaisir, et noes escripre sur

10 toutvostre advis, gardant le secret, afin quo l'oppinio
n seulle d'avoir lieu cnvye de noes on mesler no ports preju-

dice.

A font, shier et fcal, etc . Do Bruxelles, le xuie jour do may

1559 .
(Minute, aux Archives du royaume .)
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ccxcv .

LeGtre du claap iGa•e de Ve'ylise Notre- Dame de Leas en Artois
a la duchesse de Parme, par 1aq2celle it lui c ►avoie. l'ia-

venlaire des religices, calices., orrtements et a-utres objels
enleves de cello eglise par les !'rancais, lors de tie surprise
de lcc i+ille (4) : sans date (20 fcvrier 4560) . .

11laaamr., en enssuivant Ies lettres qu'il vows a plcut do Vostre

Itauttessc nous escripre par ce portcur expres, touchant Fin-
stance et poursiculte que font ceulx do Sainct-Quentin des corp s

( 1 ) An mois de janvier 1537, 1 'ami ra l Coli gny , an mepris do la trevc
qu i exis t ait entre In France et t'ls'spaane, essaya de sm•prendre Douai .
Ay an t echoue Ba ns ce Ue t eu la6iVe, it marcha a L e n s, fa gri t , la pills et y
mi t l e feu.

Les reliques et tout cc quo contenait de precieus le tcesor do 1'e9li ;c

Notre-Dame fure nt e m por tes par l es I' ranlai s.
Dans l es n egociatious qui nmenevent l a psis de Cateau-Gambr6sis, les

p l en i poten t ia i res de France prom ir en6 la restitu tion do ceux de Cos objets
qu i pourrai ent e tre reco u vres .

Do l e u r cW , l es Espagnols, Tors de ]a pr i se de Sa int-Quentin, au mois
d ' a odt 1 557 , ava i ent e mportd to chef do saint Quentin avec d'a u t res reli-
ques, que l es Fransais reclamerent apres la conclusio n do la ps is.

Cc fut ~ cc suje t que la duchesse de P arme adressa au chap i tre de L ens

l a IetLre s ui ran te, 3 laqu elle Be li e quo uo u s puUl ion s sort de r6ponse
u T res-driers e t B ie n-amez, du couslc l du toy de trance so facet jour-

ne ll em e nt in s ta n ce p our ravo i r les reili ques quo furent trou yees en Peglise

de Saint-Qu entin , l orsque les de ns du toy m onsc i gn eu r y en l rarent + des-

q uelies I'ou a t do cc cou sl e i tousjours remi s l a restitution jusques a ce c[ue

ce lles que furent empor tees de Lens, 4 I a dcrniere pr inse de In vi ne par les

Frangois, fussent resti taees . E t com me no sgavons cc que passe endwii .

ice lles relliques dudic t Lens, nous v ous aeons Dien vou l lu faire ce des'

pesche, afi n quo noes adverlissez iiicouliuent, e t par cc purtcur, do "
qu 'en est, aecla i ran t par l e men u cc qu'a este rrstitue el co quo encoires
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saiuctz a culx appartenant, et aflin de scavoir qucllc raison
noes a este faicte en France en pareille poursieultc des corps

sainctz et relliquiaires de' I'eglise, NoLi•e-Dammc ; a In prinse
do ccstc ville de Lens, nous, suivant icelles tettres, avons advise

faire inventoire ct recoeul des reliques qu'avons pen ravoir,
1 grande poursieulte et cxpressifz (sic) fraiz et despenses,
lcsquclz coot amoindrics dcjoyaulx etrichessesplus de quinze
cent florins et miculx, sans cc que ]'on peult avoir retenu des
osscmentz d'iceulx corps sainctz, avee aultres invcntoire in-
joinr.tc des rclliques et sanctuaires estans encoires en France, e6
desquclz n'avons pen avoir mainlevcc; la plaspart d'icculz cs
Yillcs do Dourless, es mains du capitaine Cocqucvillc, Bray-sur-

Somme, Sainct-WAllcry oii est le bras sainct Andricu, Amien s

y fau lt , s i qu c i que c h ose y a, po u r se l on cc so ruler envers lesdic ls
l'raucuis . A L•mt, etc . Do Bruxelles, l e xv, juur de feb ar i er 9 569. »

Apccs avoir rcgu !a reponse On. chapitre, l a cl uehesse l ui ecr ivi(, l e
4 wars, q u 'c ll e lui 1'cra i t dunner voloutiers toute ass i st ance pour l e recou-
vremeuCdes o lkjcls dmnt son eblise avait el e depouillee : a uiai s : - ajou ta-

t-cl l c - rous euteudez asset qu'en sembl a hfes cas .l'on ne vien t po int
loujo u rs a rec u perer in tout ; et est requis , pour tart mi eux vous povoir
assis t er, quo uous escripyec hies s pecificque rne nt et par l e m enu l es
Pieces q u i soo t encoires releuues, I 'estat rl'icell es, l e lieu o u el les so ul
e t es ma in s d e qui , a 1 'ezemple do la specification que tai ctes, par vos-
dic l es l ettres , d u bras sai nt An d rieu , a .ce que Na pur se envoyer l e
tou t N 1'ambassadeu r du roy monseig ne u r resi dau t en France, e t fa i re
fa i re parlant plus propre e k p ertinente i nstance et po urs u ycte pour la
restitution do cc R u e se r a recouvrabl e.
Le112,ju ill e t de 1 1 me me antice , la ducliesse, n 'ayant pas regu Ies re n-

seia"emen te q u'c ll e aea it. de ma ndes an c Lapitre, lui rappels sa l el l re
d'l 4 mars : le roi do P ra nce , par l e sieur de In Fores t, so n res i dent a
~Vuxel l es, tai sait faire do r•i ves i ns tances pour l a res tituti on d u che f de
saint Quentin.

Nous avons encore wee ] ct l ic adressee par In gouveruaulc, Ic 23 r16-
ceuibre 1 M0 , an doyen d c_ I 'egl ise coll eaiale d e L e n s, pour seplaindre du
silence de so u c 6 api tre : m ;i is apres sous no lro uvons plu s t i es, et u ous
~g I1pPOg5 C Olllllll'OL Sc Il'e mina ce lls a lla ire .

55
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et aultres lieux : supplians tres-humblemeotvouloir on ce gar .;

der ] e droict d'icelle eglise, fondee par lee tree-iiauix, tres-

cxccl l ens ; de bonne memoirc, lee predecesseurs du roy, nostre

sire ; on quoy faisant, noes submetterez de tant plus a prier

Dieu pour vostre tree-noble prosperite. A taut, madame, noes

prions le Crentcur vous dormer accomplissement de voz tres-

vertucux desir . De Lens, cc par

Voz plus quo tree-humbles et tree-oLeissantz orateurs,

LEs DOYEN, CHANOINES ET C fI A P1T ItE D L L'EGIA s E

COI.LEGIaLI. E N OS-rnE-D .1 bIE DE LENS.

Suscriptzon : A tree-excellente et vertucuse damme madame la
duchesse de Parme, regente et gouvernante des Pays-Bas .

In v cnlaire et, denomUrement des sninc tes rel i ques de plusieurs sa i nclz e l

s ainctes appartenans it 1' egliso coll e gi alo do No s tre-Dam e de la N ill e do

Lens en ArAiois, te squo(es out e e ls prinses , ravies et emport e es p ar lag

Francoi s , en In prinse derniere de ladicte villa par culx c ommise, et

lesdieles reliques encore per eulx do lenues, furs aulcunes pieces resl i-

tuees, icby mises ad part : to tout par le menu .

Primes, des clicveulx nostre scigneur J esus-Cl irist:-

llu boisde In saincte Croix on plusicurs ]icux. .

Do In coulomnc ou Jesus fiat He et bittu .

Du precieux c lou nostre sciancur J esus.

Do 11 lance clout Longis percha Ic cost,e de Jesus .

De I'espongc ou D ieu but on In sainctc Croix .

1 )u sainct sepulchre on plusicurs ' l icux .

p ❑ drap dont 1'on' Lorcha le sang du precieux cos t s do

Jests.

Du so i r ►ct sw ire .
Do la piers qui se fendit contra son prccicux sang .

Dc In cords dont i t fut lid it 1'cslucquc .

Du vestement d'ice luy.

Dc la table saincte oii Dieu but et mengea .

Du vaisseau ou Dieu but.



Dc la picre oii llicu seid (1 ) quand it jcuna .
De la piere ou Dieu scid quand fut tente du diable .
De la pierc quo Dieu tint en sa main . '
Pc la piere du mont de Calvaire .
Du pain de la saincte Gene .
Be la sainete manne r
De In verge de 1Vloysc, dont felt les signes deviant Pbar€ion .
De 1'espine de In• couronne do laquele Dieu fut couronne le

jour du bon vendredy .
Des cheveulx do In vierge Maric.
Des precieux vestementz d'icellc .
Du laict en pouldre d'icelle.
Des precieuses cheintures d'icellc .
Du sainct sepulchre d'icelle.
Be la piere oh la vierge Marie sdoit quand 1'anglc Gabriel

apporta In salutation angelicque .
Pouldre des os sainct Jan-Baptiste et de ses vestementz .
De sainet Pierre et de sainet Paul on plusicurs lieux .
Le dent sainct Thomas, apostle.
Le dent sainct Jacques lc grand, et autres reliqucs do liry .
Os du bras sainct Andricu, et aultres reliques do luy .
Des os sainet BartLoiomieu, apostle .
Ile sainct Philippe, apostle .
Be sainct Jacque, apostle .
De sninct Jude, apostle

. Lc coste sainct Barnnl►e, apostle .
Des vestementz des apostles.
Des saincts Innocenti en plusicurs lieux .
Do sainct Estienne, prothomurtyr.
Le dent sainct Laurent, e6 des carbons et aultres reliqucs .
Le dent monseigncur sainct Ldaier, evesque et martyr ; et

aultres reliques .
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Le dent sainc6 Maurice, martyr .

1.c pied sainct Aclrncc, martyr.

Do sainet Eustace, martyr, et ault.res rcliqucs .

Dc sainct Gcrcon, 6vesque et martyr .

1)c saincts Grisan ct Darien, martyrs .

llc sainct Thomas, 6vesque et martyr, ct do soil cstolc .

Dc sainct GLristicn, martyr.
Be sainct Fremin, cvesquc et martyr .

Be saiuct Blase, cvesquc et martyr .

Be sainct Adricn, martyr .

Dc saiuct Denis, martyr.
Des saincts Tuscicn, Gentian et Victorian, martyrs :

Dent do sairict Nicolas, 6vesque et conies, et do l'liuile cl

aultres reliques .
De saint Martin, cvesque et conies .

Do sainct Gory, 6vesque cL confc?s .

Du doigt et des vestcmentz sainct Amand, cVesfluc CL C01114~6 .

lle sainct Ilonorc, conics .

Pc sainct Florent, 6•csquc et conies .

Des vestcmenLz sainct tmond, evesque et conics-

De sainct Amez, 6vesque et conies .

Do Thuile sainct Ambrose, 6vesque et conics .

Do sainct Leon, papa et confes .

Do sainct Vindicien, 6vesque et confcs .

Le dent sainct Amand, 6vesque et conies.

Inc sainct Elo3-, 6vesque et conies .

De sainct Louy, roy et conics .

Do la costc et clicveulx 3larie-hla ;daleine .

Dc la pieta sur laquele elle jut (1) .

Be costa et chemise saincte Catharine, viergc el, marEf're•

Dcs os des onze mille vierges, on plusieurs lieux .

Du chef des xxvii vierges.

(1) jilt, resit, se reposa, se coucha
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De la coste, chemise et. comic saincte Tiisnhc l li .
Dc sxinctc Cccilc, vierge et martyre .
Dc saincte Pclicitc, vierge et inartyre .

Do saincte Marie Lyptiacque .

Do saincte Lcocadie, v icr,c.
Dc saincte Rolonde, vierge .
De saincte Barbe, vierge et m a rLyrc, on plusicurs licu x.

Des vestementz saincte Anne, mere N osl.rc-Dank.
Do sainete Emerecianc, martvre, cl , aul tres rcliqucs .
De saincte Marguerite, vierbe et martyre .
De saincte Agathc, vierge et martyre .
Avcc aultres plusieurs reliques et os des saincts et sainetes,

de s q uelz 1 'on n ' avoit cognoissance des noms, reposantz on

fiertes, mais sont• escriptz an livrc de vie.

S'ensuyven t les re lique s, chefs et fortes restitu ees par les Fran co is de la
ville d'A6beville, rem ises e t restabli ees en la dicte ogl ise d e il os lre-Dame

dudic t L en s p ar maistr e Louy de Somm ain , chanon e d ' i cel le egl ise ; pro -

c u reu r ad cc co mm is p ar IecLapitle de ladic t e egli se, I c lra i z i es me' d e

d ecerobre a n qu inze ten s r i n cqua nte et noeu f.

Primes, le chef du glorieux confes monseigncnr sainetWul-
fan, pa tron d'iccllc eg l ise, mis en capse ( 1 ) d'ar;ent, sauilf

tine couronne on cliapeau d'argent quo 1'on n'a volu rendre,
encore detenu en Abbeville, appurtenant audict chef .

I tem, ]a lierte ou repose le corps et os dudict glorieux
sainctwulgain, laquelcficrte, rstantecouvcrte d'Argent, moul t

richement semce de plttsieurs pieres precieuses, a estc ren-
roice et restitnee toate nue et despoui(lce de tout argent et
picres.

I tem, le chef mis on capsc d'argent de sainct Grizol,
martyr,

I tem, le chef, mis aussy on apse d'argent, de sninct Lam-
Lcrt, evesquc .

(1) Cap.se, colTre, cassette, cnpsa . .



( 1i5(i )

Item, In grande 'fierce nppcllce de Nostre-Dame .

Item, la fierte ou repose le corps et os de monseigneur sainct

Willebrod, laquele pareilement a este devestue de . toute argen-

terie et ricliesse et rendue toute nue .

Faict en chapitle de ladicte eglise, h la requeste et instance

de messieurs dudict chapitle, an quinze tens cincquante et

noeuf, !e vingtiesme jour du mo is de febvrier . Soubsign6 par

le notaire publicq apostolicq dudict chapitle .
I ta est .

J . MOUIL4E .

Invenluire et d6nombrement des moouLles, calices, ornemens et aulires

servant au saioct servi c e d ivin , apperlen¢nt it I'eglise collegialle do Nos-

ire-Demme de Is vi lla do Lens en Arthois, de present pries et rav i s par

!es Ftangoi s en la prinse derniere dudict Lens .

Primes, huict calices d'argent, antra lesquels les deux es-

toien t dorea .

Une cibore ou r6pos i toire d'argent du sainct sacrament de

1 'au te l . .

Deux p latz d'argent avec ung pot d'nrgent servant au grand

autel.
I tem, deux incensoirs d'urgent, . avec une escAille d'argcnt

pour metre le sal pour faire I'm ben i cte .
I tem , deux aultres incensoirs d'argen t de Nostra-Damme,

des varletz de ladicte ealise.

I tem, quatre c handeliers servantz au grand auteL

Item, cincq aultres servant Aux nu l tres au t elz.

I tem, deux servan t 5 1a tr6soric.

Deux benoictiers (4) de cuivre .

Item, le baston de la grande Croix convert d'argent .

I tem, deux uu llres servantz h tenir Coeur, aussi convert

d'argent .
Deux cappes de rouge ve lour.

(1) 13enoictrer3, b 6nitiers .
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Unc semce do lions d'or avec pluisicurs lIcurs .
Une do vert velour, les o ffrois (1) de toile d'or .
Une do vert damns .

Cinc de roue damas .
Une de satin de Bruge rouge .
Unc rouge do velour cramoisy .

Une de rouge lamas cramoisy. _ - '
Six de Blanc dams .

Une cappe do velour bleu seniee do Hours d'or .

Une do velour pers simple .

Une pers do satin do Bruge.
Une cappe de drap d a mas vers .

Une de rouge lamas.

Ung tabernacle du sainct sACrement do 1'autel de fin drap

cPor, contenant deux aulnes.

Une c asule (2) avec deux tunicques de velour violet .

Dcux casules avec deux tunicques de . blaneq lamas .

Uric c asule avecq deux tunicques do velour crimoisy .

Une casule nvec les tunicqucs de satin vert.

Une casule de soye verde, semde de cignes d'or,,avec pli~i-

sieurs flours.

Unc casule de rouge velour .
Une casule de rouge lamas ; semee de pluisieurs flours d'or.

Les eortines du g rnnd autel do satin chancheant .

Item, deuk pnrmentz de tapisserie servant an grand gate] .

Item, uhe aultre piece do tapisserie faicte on brancaiges .

Item, Sept aultres pureme n s d'autel do grand pris, nvic e

Aultres pluisicurs commons servant Aux fours Mriaulx.

Item, dix aulbes de fin line avcc Irs omictz aornez de cer-

t,li ►► pnrement do velour.
Item, uric trcntnine do nappes do pris scrvontes null autclz .

(1) OJ/'rois, po u r orfro is, pare m en t s de chape .
1~) Cnszzle, chasuble.
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Les eortines do train, de saye rouge et jaulne .

Item, les cortines dudicb train, de fin iingc ,

Item, quattres livres antiphoiiies servant a vicaryer .
- Item, un- livre a evangilles, convert h ung costez d'artcut .

Item, ung livre a respons dour, les vespresct matines .
Item, pluisicurs lettres, papiers, Chartres, buttes, comptcs ,

enseignementz desquelz 1'on lie scet le Hombre, appertenant a
icelle e glise et chapitle, de communaultez i

Taict en capitle de Jadicte eglise lc vingtiesme do mois do
febvricr an YV` cincquante et noeuf, a la requeste de messieurs
do chapitle do ladicte enlise, et soubsignc par le notaire puUlicq
apostolicq cludict chapitle.

tt~ cst-
J . llooir.iX .

(Archives du roya (j me, ,Cn)°respoMawc
• de f+lcaudreet Artois, L. Vl,.fol 122 .)

CCXCVt .

Lrllrr, A lcr, clue%aesse de Pcrr,ne are co n 2le &Lymolat, Mors era

d llcnaa f1ac, pour l'bzlormea• des nouvelles qt.d lui etcci'elzt

parvenues d'Angleterre, rI'I'spayne, d'lta.lie, ainsi qtie de

ce yid se passait aux Pays-Bas : 21 juin 1 560 .

Mon cousin, suyvant cc gtte je vous dis, a vostre partement,

que jc vous escripvroyc pour vous advertir si- noun avions

C1UCI(IL1CS IIOIlVCljCfi CI'importance, pour atitant quo je pease qite

vostre chemin serat autant nvnnehc que, a 1'arrivee do cestr,,

vous 1)OI1Prez cstre h IleyldeLergh, on pcult-estre n S P irc,

je n'ay voulu dclaisscr do vous escripvre ces dais riot? p° "

vOU dire ((Ile CcquC noes aeons d'Angleterrecstquc ICs dcpM-

tcz do roe t,res-clirest ] en et cciilx do In rnyne d'AnOeicr"
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nii t allc en ung lieu iYu ' ils oat ch oysy au x i'r o utic r es d' lisc o ss c ,

e ntrc D o it ►bar ct Lict, pour commuuicqu c e surlcws diftirends,

et regarder s' ils se pourroicnt appoiu c t.er, estant les deput e z
g ui y sont alle d ' ung coustel et d 'a ul tre en bon nombr e ; et
m o n s i eur de Gl ajon (4 ) est d e m eure pr os in royne d ' An g l e-
terr e pour, joinctement avec 1 ' ambassad c ur (2), fa ir e l es o ffice s
g t►' il verr a convenir pour ht persuader It I'accord.

Note s aeon s pussy l e ttre s d `Espai n e , du vi i du present mois,
qu e S a lZajeste se portoi t fort been, et, upltre cc, que stir

l'instance qu'avoit faic t ]c s ieur d e Lymoges (3) afin qu e , sur
one a ssemblee qu ' il ima;inoit se dcbvoir fa ire d e ca in mer en
l ieu neu tre, icclle Sit Majestc voulss it envoyer aulcuns depu-
tez s i e n s pour mediatcurs , e ll e noes cost envoye ton s le s de s -
pesc hes n ecessa i re s : en buoy, ii cc que nous aeon s jusques ii .
ceste he u re pen entendre, it se forcomptoit . 11'a depuys r e qui s
q «e Sadicte iiajeste voulsist I11C wi SSCl' ]a royne d'An gleterre ,
it en coires luy d eclarer la g u e rre , s i c ll e ne se appoin e toi t

Wee France : stir quo y i c ellc luy a tree -prud a mm entrespondt► ,
consc illant cc git' il conv enoit an roy de France, comine son
bon frere , pour 1 ' es tab li ssemen t de ses affaires, et luy d isant

91tc, quart ;i se decllirer guerre e t l ei mouvoir ii In rbync
i l 'Anglctcrre, gi .i'il ne vb ull o it faire c hose contre 1 'a initi e fra-

0i Philippe do Stavele, seigneur de Glajon, chevalier de la Toison d'or,
conse ;per d'14at et maitre dc 1'artilferie aux Pays-Bas, avait etc envoye
par Philippe I[ on An;leterre, pour seconder les demarches qu'il araiC
dmrg son ambassadeur de faire aupres de la reiue Elisabeth, afin gn'ellc
s'ari:2naekavec la France .

Sou instruction , dateo du 27 mars 9539 avan t Piques (1560 D . st .), a
B~'usclles, est an C . If , p. 85, des Relations politigues de la Prance et de
FL'nnJne avec d'L'cosse au IYfe siecle, voluminens et, important recueii

documents pnDlie par M . 'i'eulet :
(2) bon Alvaro de In Quads, evequc d'Aquila, amisassadeur de Phi-

lil~pe 1la Londres.
(~) Sebastien de 1'Anbespine, cveque de Limoges, ambassadenr de

I,harles Ix 1ladrii .
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terncllc qu ' il devoit n la g li c te royne, sear de feuc s .t fe mm e,

qoe Dieu absoille, ny, ti ll er au-dehors des traictez qu'cllc at

avec le rnyaulme d ' Angleterre , m a is que, redui sant les cha ses

aux termes au s quel s - Sa Maje sty lny at offert assist a nce d e

in- homroes at des navires pour renger ses rebelles, sans don-

ncr m a uvaix soupcon ny jalouzie h In ro yne d'Angl e terre d e

povoir es tre . assa illie par lay Boi s Esco sse, ladiete ayd e s ero i t

presto , it quo j1 it avoit icy envo yc le s deniers n e ces sa ires a

cost cffect, comme renlleinent it a faict, et sont venu s l es l et-

tres,dc change ja nccept6es par ! es marclians:.

Davantaige, a requis ledict sieur de Lymoges quo, pour ta n t

plus mouvoir lad ictedame h 1'a c cord, Sa ~lajeste voulsist des-

pescher quelque gentilhomme e spaignol venant immediatem e n t

d'ellc, pour de nouveau In solli c it e r : ce quo Sadicte 1lt ajes te at

a c e orde ; et debvoit partir en dedans deux fours , combien

qu'enco i res ne savons-nous qui cc sera ; etyAr lay es p e re•J~

quo nous, aurons fr es ch es nouvelles de Se Nl ajcste .

Vous aurez ja entendu 1 a mauvaise nouvelle quo Yon at ell

de 1' a rm 6 e de mer du Tureq, qui at surprin s In no s tre pre s d es

Gerbes (1) ; at toutesfois, afin quo vows voyez In nouve lle plus

parti culieremcnt ; je votes renvoye ayes ceste topic de la re l a -

tion . Mais depuys 1 ' on a entendu quo plusieurs des ga l e re s

quel'on pen so itqu'elle s fu ssent perdues, se sont saulv6es s ouh z

le fort nouveau quo Yon at faict aux Gerbes, qui e s toit j Zi large"

meat en defence, at quo dedans icelluy se trouve don Al v a l'o

de Sande avec v '° hommes, pour veu de vivres et aultres c hows

necessaires, et quo aultres baM res se sont sAUlvees vers Hlnlta ,

aultres vers Sardigne, at les naves, qu'estoyent pros d e xxx;

pluispart s at ilvices, voire s et quo le galion de Sigala nvoit tra -

l l ees
verse 1armee du Ture q at fa ict quelque dcmmai ~ e ,nus g

turquesches, nynnt Pavantaige du vent, duquel ]edict gallo n

(1) Sur ce llo a ffa ire des Gerbes on d es G el ves , voir Cabrera, Felipe~j>

li v . V , chap. VIII, p . 249 .
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cc scrvit, of nussi 9es aultres navires. I:t ;jii cst, 1'on asseurc de
routes nos galcres, a dix pres, ct si nest-1'on hors d'espoir quo
encoires tout cc nombrc no sera perdu ;car mesmes diet-1'an
que la capitaine, stir laquelle estoit don Sancho de Leva, nvoit

combattu coutre In g$nerale de 1'armee du Turcq, et que apres
elfe s'estoit .separee, et jugeoyent aulcuns qu'elle east Prins M .
routte de Levant. Le prince Doria esquippoit nouvelles galeres

pour suppler an Hombre qui fauldroit Aux siennes, et le due
de Medinaceli, Jehan `.AndreaDoria et aultres estovent nrri-
vez Bois lesdictes Gerbes en Seville, en fregates, oh ilc uvoyent
irouve que desja en ladicte ysle ceulx qui estoyent deineurez
RI goucernement avo3rent pourveu pour la secrete de I'ysle ;

et si y avoit envoye le due d'Alcala , vice-roy de Naples, gens
ctpourveu a-la coste dudict royaulme de Naples . Par oii You
espere que pour cc coup 1'armee du Tureq no pourra gueres
faire davantaige, et pie nous pourrons, avec 1'avdc de Dieu ;

retenir la conqueste desdictes Gerbes .
Surge premier advertissement, Sa lTujeste, pour secourrir all

vice-roy, ]e due de 1Vledinnceli et aux aultres qui se trouvoyent
ausdictes Gerber, et repnrer contre le dommaige que cult pea
faire 1'armee du . Turcq, . avoit faict les provisions teller que
Volts verrez par le billet cy-joinct que Sa 1Vlajestc m'en at
Qnvoye .

Encoires ne sont venuz ceulx de Flandres avec in responce

scree qu'en vostrc presence gear fustremonstre (I) . Si esperc-
JI que 1'office que vous y feites avant que partir et CO clue gear
list remonstrC y aidera ; of s'il vous sembloit que quelque let-

ire que doffs 11 vous pourries eseripvre A quelques particuliers
peusistservir,.je ]e vows remcetz .

s'agissa i t de 1'aid e de mandee aux e tats po u r le p ayement des
P118 do guerre des ti nes a remplacer, d a ns l es places tortes, les tro u pes
QSPagnoles itont , l'a nn ~e p rec6 d ente, l es eta t s genera ux assembl es is Gand
~'n n~esence de Ph il ip pe 11 ava i en t dem ande l e renvoi .
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J'attens anss}' In responee do ceulx d'Ilnll :uidc, envers les-

quelzIlion cousin le prince d'Oran'aes (des ,I de retoiir N Breda)

fern tous les offices qui by seront possibles ; et ici 1'o11 sollicitc

jusqucs all bout ceulx do Brabant:

A tart, etc . Pe Bruielles, le xv jour de juing 4 56 0 ."

Vostre bonne eousine .

Si t scr ip t ion : A mon cou s in ]c prin ce de Gavre, cont e d 'E-Pmou(1,

chevali er de l'ordre, gouvern eur et c a pita ine g eneral po ur

l c Roy on Flandr es ct Art,oys .

(Archives du royaume, CorrespowdnRce

cle Flalida•e et Artois, t. VI, f'al . 920• )

CCX CV I I .

Lettrr, plc l'emperciW Ferdinand IP"a" la drtclzesse de Pa"11 +e,

gozrverl+anle des Pays-Bus, an sujet de l'ijavestilv)•e, (10mi ee

par ltr,i. an roa Philippe II, des provinces et rlistr•icls des

Pays-Bas relevant tie l'Tm.~ire : 26 jain 1560 .

Madame ma bonne nycpce, it no me semble nccossairc V o L'S

faire longue lettre en responee de cello dirpreinicr jourde mey

Bernier passe quo m'a presentc le secretuire Scharbcv~~
portcur de cestes, d'austant quo, it son tirrivec par Bela,

tendrez le tout plus implement, a` cc cc quo je presurne it V otIs

aura dcsja adverty de cc qu'est passe on la charge pour la (jticlle

1'avez cnvoyL clovers moy . Et, combien quo voulentiers 1'cusse

pica depesche, suyvant aussi In tres-instantc sollicit~t'on e t

(1) Urbain Schacberger OR Sc haremUcrger, secretaire d'Elat n°tlrla

corresponAance avec 1'Allemaan e.
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rcqucsw qu ' il m 'cn a faicte, p our do lint p lusto s6 e s tre d o re -

to ur lever s v ows et entendre a son service , cc nean tmoings

avan t premiers trouve< ass ez Gra nde diiTi c iilte s isr, la non-c om-

pa riti o n d'aulcun personna ige d e qualitc pour ,,join e.tcmcnt ave c

edict Scharber g cr , faire les dcbvoirs requis pour le reli e f de s

r4a li cs dudict (sic) sei g n eur rov, se lon qu e eecy pour a ul c mi s

bo nsrespcciz fa st cs te tres a propoz , tint po ur l a reput a t ion du-

dicl, seigneur roy que myenne, veu que le brui c t avoit c ourru ,

p ar t outc l a Germanic, quc on le prin ce d ' Orangcs ou l e Comte

1_111'gmon t e s toi ent en chemin pour faire cen t office, toutes foi s

c offi n , sur la remonstrance que m ' en a fa ic te le di c t Sch a rbc r g cr

d o I'inipossibilite yue aulcim d'eulx pui sse c n ceste sa is on conl-

p aro ir, avec aultre s l egitii»e s c onsiderations qu'il m ' a all e guce s ,

jc suis , pour en cc complaire audio se i gn eur roy et a vow s ,

all no m de Die u , . c s Ce content quo l ' a cte s e Fei s t par le s conic

de Luna ( 1), Pierre d e llol a rt ( 2 ) c t l e dict S ch a rbe r yc r . :1 quo y

est aussi en trevenu ma indisposition passce, qu i iii ' a gard e un g
tempt do b eau c op negoCier. EL fin a lle ro c n t, m' c s C a ns, c cs four s

passc z , venuz visitor upon Leau-filz le du e do B a vi c re (3), ave c
1 a du chess e s a c oi npaigue, m a fills , en se mble to mes les prin-

cesses no e s lilies 'a i uaricr es t a ns en 2; nnsbrua , l e di et Sch a r -
bc rge r a e s t e dc6enu plu s lon ~ u cment quo i ► 'e usse p e n sc , cc

6 d cpe scl~e s eoncei° ~~a ns sadictc c harge out do tanC plus es lc
re t ard e z (4) . cc quo sou s ay vuulu toucher pour s a deseliarge,

OWIn quo In culpe He lay fas t i m pu(es ; et ne e ser a p laisir s ingu-

(ier que,lour ses loyaulx se rvices et ma co nt emp lation, 1'ayez

en route favorable recommandution . A [ ant, madame, ina bonne

(1) Don Claud io Fernandez de Quinones, Comte de L uca, ambassadeur
de hhilippe li a l a coat de V i cmie .

1~) I I etai t conse il ler d e PEmpercur et chambellan do Carchid u c ➢Iaxi -
milien, son fi l s .

(~) Albert l e Dlabna uim e, qui avai t epoU Se A n ne d'Autrielic en J5,16 .
Vienn e(4) Les leUres r.l' i u~•es l i l arc sou l dalecs d u 7 5 mai i5G0, 1 .



nyepce , j e prye le Crcai ,eur vow s dormer you dcsirs . lle Vicniic,

cc xzv im° jour de juing 1560 ;
Vostrc lion oncle,

FERDINAND .
J . De Coc a; . ., ,

Sus c 7 °ip livn : A madame m a bonne nyepec la du c licsse dc

Parm e , rcaentc et gouvernante des pays d 'emba s .

(Original, aux Archives du royaume.)

CCXCVIII . _, .

L e ttre de Ia duchesse de P a7•n te ti d ifJ c ren ls seigneurs ales

Pays-Bas qui rzvaient et a aCtrails deuant la c lianiG re zmp r% -

ria le, d Sp ire ( 'i) : 3 juillet 4 5 60 .

Mon cousin,je s ays inform e e comme, dep uys Pan cincquan t e,

le fi scal de la ch imbre impc riale y auroit men p ror es nllcn -

c on trc de vows , c omme principal , afro de vou s rcduvrc et con -

str a indre h la contribution des charges do 1' I:mpire , si co i i11»u

du voirrhath, camerg erichds, u nderhaltunq ct de se mbiabl cs,

et cc a cause de la seigneurie de . . .
.
. . . . . . . et qae l a fcuc

royne de Iion gheric , tor s re~enCe de ces Pays-B a s, se avant , gt'

nom de feu 1'Lmpercur monseigneur, de bonne memoire, quo

Dieu absolve ; pour 1'int .erest de Sa Maje s te Irnperialle , coming

seigneur de cesdicts pays, opposee a ' la demande dudict fiscal

(1) Gette l e ttre f a t adressee : an prince d'Oraoge , p o u r B reda et 11111-

stein ; an Comte d'Egmont, p our l e comte d'Egmon t ; au marqui s de Bey`

gljes, po u r la sei.gneurie de lValhain ; an Comte d' Ilooas t eaelet>> pour

SonaGreJfc ; an Comte d e l e 13ergL e e t an Comte de Bro n c kliors 6 , pour , les

comtes de ces noms .



c t Ilion itori a ll e s .emanees en cost endroit ; vow s en auroit ad-
ve rti ct rrqui s vos tre responre , laquelle pour lors by curies
fa ic t e , comme j e tiengs que fa c ilem en t puurr cz reduyrc a me-
moire : Or entends-je muinl,en a nt avoir d epuys e stc procedc
s i a vant en ceste matier e , qu'apres avoir, cle in part de Sadicte
tliuj este , es te r e fuse le ju geme n t Ae ladicte chambre on ceste
ca use, toot quint aux interlocutoire s quo an principal, e t rc -
qui s renvoy do l udicte cause a arbitres e t juges non suspeetz, en
cis quo ledi c t fiscal voul ssit con tinuer l a poursuy cte de ladicte
p r kens ion . e t a c tion , comm e pourr ez veoir par 1 ' e script allant
quint e t ceste, ]edict fi scal auroit per s iste on ses de mande s
e t co n clu s ions, requerant justice Illy estre administree, e t que

1 a-de ssus Pon auroit , an nom do Roy monsei gu eur, pour de r-
uiere responce, repetc ]e contenu dudict escript, avec itera-

L i ve decl aration quo Sa Majestd n'cntend, a cau se dudi c t pro ses
ily a ult.re quc) conqu e , cstre aulc u n emertt a droi t per-decant
ladic te c l iambre , selon que par tout temp s et de toutte auchien-
ne t e out use yes p 'redecesseur s , seignciir s desdi c ts Pay s-Ba s ,
e n suyvaiZt auss y lc t ra i c lE fa ic t 'a Au gsbur;;h en ]'an quaran te -
liuyct, p ar lequel i eeulx Pays-Bas, a vee touttes les ducez,
eo ntcr , se i gneuri e s ; en semble tons Ics sul )je tz et vassa ulx , sonl,
1'epu tcz par les estatz du sa int-empire . p o ur principa u ltez,

scig neuries e t vassaulx non subjectz a l a juri s diction de 1'Em-
Air e , et que pourtant telz et, scmblable s prose s yue l edict fi s cal
vnuldroit in tent e r Allencontre de Sa Majes tc oil se s va ssaulx ,
debvoyent estrc d6cidez p a r ,arbi tres ctjug es non s uspectz,

1o1 n me ell ce s te rna t ier c soot a repcit.cr le s juges plc Iodide
~ll ~mbre :,ell quoy je trouve par Conseil dcvoie persisit cr . Et.

" ous ay detout cecy Li ch v oullu adver tir si par ti c u l i eremcnt,
a<in que ad v i ses a ussy stir cc que, de }r o s tre coustel et pou r
vos tre Particulier, pours e s tre de besoing so face plus avant
pou r eschever ( 1 ) 1'inconv 6nient quc potm roit resul tcr de ceste, ; .

(~) lsc•lrever, esq u i ver , e vi le r .
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pou rsuvc t c , si taut fa s t que ceiilti de l<«li c tc c hani brc , sans

prendre r ega rd stir cc que dess u s , voul s i ssent passcr -- plu s

oullre. E t pour cc quo l edic t fi scal donne Grande presse en ccst

affaire, it sera bien aussy quo Yous vow s des pes clic z L icnto s t

a y pourveoir c ommc trouvcrez appartenir. A tant , etc .

Do Bruxelles, le nP-jour do juillet 1 560 .

(Archives tlu royaume, Corres poi adance de
lioUmnde el Mande, t : ll .,fol . 150 )

ccXciX .-

Le6tre de Gilles Jovenel (1) an chef et presicdent Viglius ; tov-

churC des rhetoriuucs qu'onccvait voi du fit ire a Lille, et les

gneazees des Izuguenots ftnncuis dans la Gasse 1%landre

aout 1564 .

lllonscigrieiir, je merecmnmatide Gres-humblement, e n vostrc

bonne gracc . . . . . . . . .
Monseigneur, j'ay entendu que en la villc d'Anvcrs se font

des rethoriques ; je brie Dieu quo 1"issue on snit bonne, cal'

j'ai veu soup-ent, apres grandes assemblees ; des inconvenients

advenir .
11lonseigneur, 1'oii a volu faire des rhetoriques en cede 'viAc> '

et combien quo le refrain avoit esle artiste, mesmes par Bens

d'Eglisc et do religion et des plus senrans, ct ]edict refraill

envoyc par les villesvoisines, et jour Prins pour faire les baln-

des,troy cs6an[ do cc adverty, ay volts veoir !edict rcl'rain (q"j'

(1) I t e l an imocu reur fi sca l en Is gO u Vernauce de Lille . 11 ava't

nomtne it ces functions par let t res pa t c ul es de (lharles-QUil' t (I ° j~

cem b re 1uii .
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es t chose, it mon ad v i s , dine que Vostre 5ei-In ctt r ic eutcn cl e
d uquel refrain la ten e ur s'eusui t

Vray corps de. Christ cache soubz pain visibl y

Et apses avoirbien von et rumine le contenu diccllu y
refr a in , rnc5mes estant memora tii' du chapiti re Ego I3 ereii -.
garius, i celluy refrain m 'a samul e here tiq ue ; pour cause do
quoy me s eroye trouvc t a nt ver s les fabri ca t e urs dadictrefra in
q uc a ultres , atTin d ' cmpesc l icrleurem i7in se : a q iioynca taroic ti t
Vo lu entendm . Et, voiauti que n ' a voie en ces t e ville theulogi c u s
s a ffi s an s pour se jo indee avecq moy, e l ne s'en voloient mcs l e r)
cr;.l ind an t de splaire it cctilt aya ns faict ladicte e mprio se, auroyc
mont c it cheval et . lire vers Arras , affin de communiques Icdic t
re frain it mon s i eur nos tre maist re Havel, do c t eur en th e olo-
$« ('l) , en prendanb mon ch emin par Couri ere s , a ffiu d'en
a dv er t ir lc seigneur dudi c t Courieres (2), lit oil je .~uroyc trou v c
l edi c tnoare maistre Il ave C, ouquel j e auroyc commimiquc ]e-
dict r e fr ,j ia , I e qucl auroit ju g i6 ] e dict refrain cs tre propo sition
h eretiqu c et rc pro v cc de I ' L gli sc .

Or, al'fin d 'empc sc li ct ic cllc en6rcprin se , a uro ye gins s i g o u -
t u rc clu ilict nostre maistre cont c nant quo ledict r e frain estoit
li c rctigne, en semble l e t tres dudic t sc i g n eur do Couricre s
advess ans * aulx cs clievius d ' ice lle rille par lesqucllcs leas c s toit
°rdon n c al e point pcrm cc t re-ballader sus ]edict refra in, cu
ad"crtissan t ceul t des v ines voi siue s a t Tin qu ' ilz no vci n s issen t .

(1) Antoine l iavet, de Ibrdre do Sainl-Dowiniquc . 1 1 fug eleez au siege
episcopal de Namur en 1ZiG3 ; it avait ele confesseur el predicatcur dr la
"ciue blaric der 11on7ric .

Jean de Dlonlrriorcncy, chevalier, scibiicur do Courrieres, 5oiver . :
de Lille, Uouai ct Ot°chies . 1 1 fut nomtne it Celle charge par CBarles-

~l~~i~~~ i~ 1 1 il1' 1 'II 'IJJ t . II 0.01, do plus, sou) 'craii With cl' : 1 1ust et cle
1'ern~onda

E~~~



Monseigneur, no d emand e z sy je fn s Bi e n venu : rc m ectu nt l c

surplu s_a ma venue .

Mon sei g n eur , it y a un g e as dons no me puff s tenir de a d v e r-

tic Vo stre Sei g n e urie : c'est qu'il est b es oing prendre son gneux

regard s ur les manans de basse Flandre, et s i-n a mment s ur

ccul x de Dunkerke, Burbur; et pays allenviron, ca r a u c uns

Fr a nch o i s ;quy n ' ont a present d e nomm e z , out passe , puff s quel -

que teanps, par ceste ville , lesclu e lz ont es te l o ngtemps oudict

Dunkerque et pays alleriviron, l a ou ilz n 'ont point fa ictde bic n ,

e t esto i ent illecq soubz umbre d 'aultres nego c e s ; et pour cc quo

j e m'en s uis informe , it m'a pr es cou s tc In vie . Mais de cola et

des ac tes d e HautLourdin j 'en p a rleray ,plus ampleni c nt aVos t re

Scigneuric, h ma venue.

Monseigneur, s elon lo Using au Franchois huguenot, it tactic

a e s t a nier et ei gaster -l e pays d e par d e cha du costa dud ic t has

Fland re : cc qu ' il es p er e pooi r fui re, pour l a communica tion quc

ceulx de cc pay s-l a ont a~, eq ceulx des villes frontieres de

F ran c lie, s i co mme C u lays, Ar dre et aul tres .

Monseigneur, it vows pl a isra moy comm a nder voc nobles

plai s irs que Bui s prest d ' accumplir, ayd a iit Di e u, auqu el je pric

vous downer a comp lissement de voz nobles ct verCucuY d es irs•

De Lille, le second jour d 'a ou s t,'l 5& 1 .

Vost rc tres-humb le se r v i 6e ur,

GILLLS J01'G11 LL .

(Al-chives du ro %t ume, Corraspwrdcaiice de

IZawlr4 et ArfWs, t. VI, fol . 259•)
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hastructim, lettres el j•cypo ►•t clcc secretuire d'F,lut BEn'rv, en=
vale par la clucliesse de Par•ilae a l'evegate ale Liege ; ~4 ;oc-
tobre - 6 novembre 1 5 66 (1) .

I. Instruction de Herty.

Alemoire de ce qua le secretairC Berty aura
u faire levers monsci gneur 1'evesque de
Liebe .

Ledict s e cretair•e luy lira que Son tllteae a entendu c e qu ' il
it fa ict scRVOir a i c ell c pa r l e prothonota ire Douvr in tuu chant
l e faic t de la Ville de nia es tricht, et que, pour l'asseurance
d'icelle, pour son impor tance pou r tou s leas les princes , Son

( 1 ) Dims u rg e let t re du 1 8 noveru Ure, 1 566, la duchesse de P arme ren-
dail compte an Rol, e n ces termes, do In mission qu'e l fe ava i t donnee a
Qerty .

" • • • • : . An reguard de 1Vl aestricht, y a ll ans les al }'aires cle jour a au lLre
Pn'piraut, je Wes t u is resolue prier l 'evesque de Liege de se y vouloir
~rOuvcr en pe rsonae, on envoyer uudict l ie u g nel que pr i ncipa l {;entil-
I1oinme lien, estaut d'intention y envoyer, de in par t de Vostre Alajeste ;
~" coals d'O verembden , go u verneur des pays de L emburg. Cependan t
ltdict evesque m'a fait decla i rer qu'ii avo i t moyen de jecter e n ladic te ville.
9Uelques Deu s do guerre, par i' i n lellipe n ce qu'il d i soit avoir avec l es bons
et ca t lio l icq u es, moyen n ant que l e voul sisse ass i ster, ou lt.re In bends d'or-
d 0°llancc au co o ts d ' Arem bcrghe, q ue est illecq en gu arnison . One fa t
pause que (Ipe semblant ces te emp rin se d iEIicille) , je m'advisay envoyer
very b uy If-, secre la i re B erty avec i ns t r u c tion . fit , dw•ant son a ll ee, est
'011'ellu quelque reyol te, dedans la ville, des here t icq ues contre l es a ul-
t"s, pour lesq u elz ayder ledict sei gneur 6vesque fit tout debcoir d'en-
~°Yer cells part quelques pis loliers a clieva L 1li ais 1'emprinse fai ll it ; et s i
daroient l es catholicq ues , par pusil an imite on aultrcm ent, este contraintz
"Pituler avec l es sec t aires, fe ar c6d a n t que l ques egli ses, wirune V ostre

. ■
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Allece con s idc rc fort bien e s tre plus quo bes oiug quo su i t

pourveu an plu s l os t, e.t que << cc cite csi, d e t e rmi ►► e c et deli -

L crce d 'ass i s t e r par v ie hommes d o pied , par- dess us ccul s d o

la cornpa ignie de monsi eu r d'Arcmb e rgLc, lcsquel z elle a fiii c t

loos se joindre ensemble audic t 1Vla cs tricht, soubz couleur d e

dor m er mo nstre, ct apres tirer la p a rt 'qae Son Alteze l o u r

oraonn era, pour oster I,OULO p CfISCE et SOll bCO ❑ quo cc fust a

re tfccc susaict . _

Dlai s quo touts la d iffi cultc do l ' a sscur a ncc susdicte con sis t s

en I 'eecut, ion , laquellc a l[eritanb a faults , scroi6 se liasa rdc r h

pcrdre a j a mai s ladi c te villc, av e c ]a ruine do loo s les gcu s

➢Iajesle sera servye d'cnLendre le tout, tans par le rapport dudict 13crLY et
les ]ettres que sur cc it m'a escript, quo celles de Pescouteac dudict .

Maestricht : tellement quo je suis on pane de ceste place, pour eslre

icelle Pentree d'Alemaigne en cc pays, et oh it y a Uonnes dens de guerre,

estant a'asseL forte assieue :chase notoirement practicquee aussi par les

adversaires. .. . . n (Archives du royaume,reg. Corresponcla'nce de Philippe If

ayes la dteclaesse de Prcrme .)
13erty emit porleur de In lettre suivanLe, adressee par Marguerite d'Au-

triclie a Gerard de Groesbec k
« Monsieur mon bon cousin ; ayant enlenda cc quo de vostre part iri est

Venu remonstrer el dklairer le pcothonotaire Douvrin, je despesche vers

vous to porteur de ceste, Baptists de Berly, secretaire du Roy monseigncur

on ses consaulx d'Estat et prive, pour sur ce que dessus vous communia
goer quelques poinctr sur lesquelr it a samble icy debvoir avoir part

.icu-

lier esclarcissement de vostre part, et pussy vous declairer de in mienne
aulcunes chows, lant en cest endroict que concermant ]a tranquillite, tart
du quartiec de vostre pays abboutissant a celluy de Namur que d'icelluT
pays voisiu, comme 1'entiuarez plus amplement dudia secretaire, 1'oy34t
Uenignement. Ce que vows prie, et de Youloir adjousler 1'oy, comma ~ moy

mesme, It ce que de ma part it va charge sous direr et an G'reateur qu'il

Tons Joint=monsieur mon bon cousin, ce que plus luy vouldric
;s aema°•

der, me recommandant bien affectueusement a vous .

u De Bruxelles, lc Bernier jour d'octobre 4 5 6 6 . D

Groesbeck repondit a la ducliesse do Parme, eii ]ui renvoyanl Bert Y :

K Madame, le secrekaire Berty, commis de Vostre Altezcc, tourne par-
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d14glise et bons boiirgcois' et manans y estans, et que partant

Son A](,eze a envoyc ledict Berty vers ledict seigneur evesgnc ;
pour entendre z1e luy ce qu'il peult avoir advise sur ladicte
execution'.`

-fit ; en premier lieu, scavoir de luy do cluelles forces it y
assisteroit de son coste, giiel it pense estrc le Hombre des bons

audict i1Tacstricht, quelle intelligence it a encre Cult, et singu-
licrement quells asseurance it en peult avoir qu'ilz ayderiont
It cest effect.

Ft comme apparentement les vie hommes que Son Alteze
entendroit employer A cc que dessus partirionE du quartier d o

devers icelle avec cc mot en attestation de la Grande et des loing temps a
mop cogneue diligence et prudence qu'il a use a besoigner avec moy es
Waives qu'il avoit en cLarbe . I.t comme iceux affaires, depuis son pate-
ment de Vostre Altezre, se soot alterees en code qu'il n'a bonnement seen
avancer son reloiir plus tort ; ne fais double pie Vostre Altezze ne tmii-
vera que bon cestuy sien sejour. An reste, de tout ce qu'ayons communique
et besoibne par ensemble, et des termer ou les alfaires se retreuvent de
present, radicle prudence et qualification me font arrears qu'il en fei;a
ample et den rapport a Vostre Altezze , a laquelle partwt Wen diray autre ;
m'en reniettant ii lay et pr•iant Vostre Altezze me tenir pour celluy que j'ay
este et seray lousjours, prompt et affectionne en tout ce oil pourray estre
11011 pour le service de Sa biajesle Catholique et, de Vostre Altezze, d'aussy
cnt ;erement bon coeur que, apres mss bien ]jumbles recommendations,
1111clame, a la bowie brace de Vostre Alterze, je prie le Creatcur dormer a
icelle en parfaicte rants langue'et lieureuse vie

.Do Lieac,cc vie de novembre 1560 .
De Vostre Altezze Bien humble servilenr,

GFRaanT, evesgace dc Lidge . D

Oil Pout voir, deans Ics Aiaalectes belgiques que nous aeons publies en
1 85 0, la correspondaiice de la gouyernanle des Pays-Bas avec•1'eveyue de

Liebe, du 17 aouC 1506 an 8 avril 1367 (quarante•qualce lettres) :ells route

J)"i"Cipaleluent sur les affaires de 14laestricht et de Hassell . _

Be"tY Tut encore enroye vers 1'eveque de Liege an mois de septembre
1507 • Nous aeons donne, sous lo no CCLXVIII de ces 9ltadectes, l'inst.ruc-

tini~ qu~~i PeSut et le rapport gu'il fit a ce1Le occasion .



Namur et do cellc commarcque-la , ledict 13cM,y s~.anra dudict

seigneur cvesque qucl chemin it a advise on cuyde qu'ilz

pourronC marcher et tenir pour le plus secret; et pour Bonner

moms de soubgon ausdicts de Maestricht que cc fuss contre

ladicte vile, et pour y povoir entrer taut plus facilement, s'il

n'y auroit moyen de les faire marcher plus hault clue N1aes-
tricht, comme s'ilz vouloyeni, firer viers Gheldres et en faire

semen le bruit .
Quel ordre et moyen it y peult avoir pour les y faire entrer

sans faillir .

Si luy; samble quc, avec lesdicts vie hommes, in bands
d'Aremberglie et ceulx qu'il y pours adjouster de,son costb,

1'emprinse so pours faire, et si, y estans entrez ; ilz soulTii'ont

pour y faire le service qu'il convient et 1'on pretend .

' Si Ion no scauroit par dedans s'asscurcr d'ane ports, ct

qua'nd qae non, si In ville ne seroit eschellable :

Et apres, ]edict Berty exposera audict seigneur cvesq»e
le moyen qne a Nymmegen ont tenu les bons pour se faire
maistres des sectaires, comme it en est assez imbu, et luy 1'c-

mons6rera true, s'il y cost moyen d'induire les bons dudict

1Tacstricht a suyvre le mesme pied, les asseurant du sicout's

de Son Alteze Rile (lessus, nvec celluy 'que y feroit sassy de

son coste ]edict seigneur evesque, ce sambleroit h Son Alteze
le chemin plus asseure pour y faire entrer lesdicts gcns dc

guerre, et moms calumninble .
lladvnntaige, ]edict Berry declnirera audict seigneur cvesq"e

les ;ens de guerre, tent de pied quc h cheval, que Sa D'fajestc
A faict tenir appercenz en Allemaiane, ci, lc remerciera, pn V

tomes convenables, de son offre faict par ]edict llouvrin de
favoriscr an passage desdicts Bens do guerre venans en cA par

vivres et aultres comnioditez, 1'exbortant de persister on ccste

bonne affection , comme chose concernant aussy de si pres son
bien, repos et seuretc, que parse prudence ii peult facileinent

comprendr.c ct coiisid nor :
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Et luy representera qnr, h cello fin it no scroit qUe Men (111c

de bonne lieurc 'il felt q'uelquc provisi6n de grains, all moindre
bruit et to plussceretement qu'il sera possible . ;

Qu'il s'cn6end que le Roy estoit rcntre on Madrid to xi me d'oc-

tobre, on Bien bonne santc, graces a Dieu, et qu'il negocioit
fort diligeanment pour son brief partement on ca, et quo la
royne et les princes so portoyent bieii .

IN. Premiere lettre de Berty it la ducUesse de Parme .

Madame, estant arrive icy hier, j'ay ce matiii ell audience

levers monseianeur do Liege, lequcl, npres ni'avoir au long
ony, a faict deliberer , sur ma charge on presence du grand

mmyre de ceste cite et do son maistre d'hostel, et to tout bien

an long debattu . Et trouvant 1'affaire, par les interrogatz quo

leur leis, do plus do difficulte quo I'on n'avoit estimc, lust

trouve quo des bons propres debvoit venr I'ouverturc do la

conduicte do ceste affaire, et qu'il failloit scavoir quclle asseu-

rance it y auroit de ]our coste, avant quo attenter aulcuiie
chose : Tt ayant longuement discourru comment 1'on pourroit

proceder pour scavoir ceste asseurance desdicts bons, et pour.

traicter avecques culx sur ]'execution do ceste empi°inse ; sans

dormer souLcon aux adversaires, lust fiualemenC troupe bon

d'a14peller icy 1 'escoutette du Roy : e,e quo je, feis par une lettru
II>ienne : Ma i s ung des Bens dudict seigneur evesque qui la

Porta par ]a poste no scout oncques entrer on Alaestricht, pour
y e.stre les bons et les mauvnis en ari ►ies les u ► igz contre

les aultres ; don6 ledict seigneur cvesque oust advis pill, ling

messager on venu par charge des burgeroaistres dernandaus

Secnnrs, disant ledict messaber quo les sectaires s'estiont 1'or-

tiniOz ell la partic do ladicLe vine appcllk Wyck, el quo ceulx

~~c la lo); avee lcs escoutettcs et bons, et guydon de la bandcs

de monseigneur d'Aremberghe, tcno3-ent to R1archc et- reside

`~~ ~~, villc, ayant 1'artilleric it Lear fuvcur, mais que, l'enseigna



do, ladicte ]lnnile Astant,a pres : In monstredonnce,•avcr,

quclguc nombrc do ladicte bander retireaudicC VVyck, ..qunr-

tier de Icur logis ; n'eli pouviont bouaer en estans enipesciie z

par lesdicts mauvais : : Dcsorte, madame', que, ceste adver -

tence venue auclict seigneur 6vesque cc soir, environ les bai t

licures estant tl table souppant, donna incontinent ordre ih c c

que cent pistoliers a c,lieval qu'il a en ceste ville ; fort bien el l

ordre et montez, eussenl, a so acheminer domain devers ]edic t

il[<iestrichtdc si bonne lieure quo do se pouvoir trotrer .tou t

pres cl`icelle vine, on certain lieu desengne, environ ]cs huy t

on neat heures du matin an plus turd, envoyant n lour suy't e

quclclucS GI I1 C((ll i1 11 1C ; 1 7A rcquebusiers it pied pour entrer e n

1adicCe .villc, si faire le 1>ourront, avec determination do fire

Slivvre tons cculx yue dessus dune enseigne de dens de pied ,

]nquellc it pease avoir presto enlrc cy ct domain au soir, si l r

noirvellcs continucront quo les bons auront Menu si longuc -

nicnt ; iw quoy ]edict seigneur 6vesque les a faict animcr ave r

promesse dudict secours de, son coste ; et quo do ecl1ny d V

VosLre ; Alteze ils on auroyent aussy ung bon . Pour duquc l

point no les frnstrer;it vouldroit Bien supplier yostre Altez e

qu'clle fast- servie do incontinent faire achemincr, le droic t

cheniin vers ]edict Macstricht, deux enseignes des qliair c

estans ; eomm'il scait, h Vilvorde ; estans plus promptes, el l

ceste conjuncture, quo cellcs do Namur, pour secourir Jc s

bons uudict Alaestriclit ; et giie, arrivans a Tongre, troisliciIc s

Wicelluy :Vlacstricht, ilz y trouveront le maistre d'hostel dudic t

seigneur evcsquc, pour les cond ►.iire en lei vine ; ►ncctnntc n

avant que les deux compagnics eslans h NamurVostre A1t6i c

pourroit faire venir aiidict Vilvorde, in lieu des deux qtli el l

pnrtiroyent .

Cc quo, madame, par rharne, comme dessus, dudict scigneu I

bvesque, je n'ay pen delaisser d'escripvre a Vosue Alteze, c
t

dc sa part la supplier qu'clle soit serviede tout incontinc" t

aih-crLir do sa resaluaion ]edict seigneur evcsquc, ]cq~~rl dicl
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qu a ; Si l es : c l. ~n ses indi c t 1lses tri c h U ctian geass ent al e so r te qu e
les di c te s dcux c o ►npa g nic s n 'y eussen t que fa ire ; sera peu de
cas de, les con tremandant ,les fa ire retourner audict Vilvorde
ou aultrepart que Vo strc A tteze , comm andera . Et en mon
cn droi ct, madame, je m e conduys r ay , pour mon retour colic
par t, selon 1 'adverten e e que viendra du portenicnt d e s a ffa ires
a u dio ni a e s tri ch t .

A pant, etc . De Li e b e , le in " de novcmbre 1 5 G 6 ; a xu ) i eures
de nu ict . . . .

All, Deuai ihme tetfre de Berty .

Ma d ame, combie n ; par avcnutre, quc Vostre Al tcze aura
c n tcndu, du c o s lc do liaes triclit, cc que y peult es trc pass e
dcp uys cju ' e scripvis le m'", de cc moi s a iccllc ; toute sPais, pour
n n i7 fail lip a mon clebvoirdc la en ten i r adve rtic,' l ii oii ell e
Well ea s t cu aulcunes iaoti vclles , j e n'ay vou llu obm c i+ t.re l t ty
d es p ec l ►cP ces l c pour ]'adviser que , s uyvant m cs d ic t es pi• ece-
d e nies, l es cent pis tollicrs partirent do ceste Dille a ve c q uct -
9iies gitarinte o u c i nc qu nnte pictons . 1h i s bier; a t roi s h cures ;
li'y es tiont en c oires cnt rez, pour cc quo 1 'on tenoit les portes
c lo ses , sa n s hi sser entrer ny sortir personne, se ga rd a n s l es
c l efz des pones de la ville s ur 1 a ma is on d'icelle ; nie s mes ne
Sc pouvant par le y a p e r sonne, comme bier. soir rapporta ung
9eM ilhonune de nio n se ian eur de Liege, r eve n ant par la poste
de l adicte trouppe de ;en s d e guerre, ayant avec tres-~randc
difficul le troiive m c,yen de po voir p a rley , par ung partuys (1) ,

1 'esco u tWc dudict se ig neur evesque a udio ~lfaes t ri c lit, du-
par 4i p e u de, pro pas qu'icelluy escoutct te luy o s;l tenir,
entenilu que les panics eslo3 ent stir qu elque ac c ord ; c t

'P'~ 1c ~~ rogres dice lluy deppendoit des Bens eccl es i as ti cc~ucs,
~(''q a clz n e 1 ' ndvouant , nc sortir oi t on effec t . Vostre Al teze

( 1.) Parhry a , p~rl~iis,ou~~rture.
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scn urn par sa pruden c e c on s idc~rcr s i les di cts ecc lcsi as ii e q ucs,

effroyez eomm'ilz d o ibvent estre, soot pour avoir cur et h i r-

dicssc do ]e refu ser, quelque inique gn ' il pui s t estre en l c ur

endroi ct ; L ou tes fois, ju s ques ma int e n ant, l e di c t seigneur cves -

que en a aul c une adverten c e , etsonti scs Bens de guerre susdicts

t.ou s jours ii demyc - lieue d e l a dicte villc ; at ten dan t. nonvelles

hors d ' iccile , lesquelz it a faicl, re nPorcer d ' environ cent pie-

tons levez on cbemi ri entre cy e t ledi c t Ma e stricht, et d'uo e

comp a i7 n ie d e d e n s de pied ale n ° tes te s levee en c a s te vi lla

bier apres midy, en e s p a ce de six on sept h etires, a ma veue,

de for t bon n es Be ns et assez Bi e n on o rdre , ] es quclz soot p arciz

ca s te nuict soubz ]a con daicte du ma i s tre dhostel dudict se i-

gneur eve sque , homme de guerre et Bi en raze, a cc qua j 'eu -

t .en s , ]equal (or e s qua ]'on no voul s sit his ser entrer ] es Ben s d e

guerre , lesquelz peiz vent es tre environ i mp de pied et ce nt

ch cva l) s'efforc cra d 'y entrer seal pour ent e ndr e particuli e rc -

menl, cc clue y pa ssr, , e t, par In pr ese nce dudi c t sec ours ct

eellny qui s'a t tend de Vos lre Alike, en c ourrager les b o n s a

s ou s t e nir, on pou r l e m o ings n'ent.rer en ac cord donn a nt a ul-

c unemcr► t advnn ta gc on licence aux s er,ta ires . Et sommes att e n-

dant nouv e lles dudi c t m a i stre d ' l p o s te l ; et cependant m o n di ct

seigneur 1 'evesque me retient encores icy cc jourd ' h u,y, nonob -

s t ant touts in s tanc e qua j 'nye faict pour moo ret .our, CL lay

remonstrant q ua cc q u e; je pourroye entendre de bouche, d e -

meurnnt icy, se pourroit adve rtir par continuelles lettres .

Madame, je no puff s d e l ai sser, a ceste occasio n , d'a d vertir

Vostrc Altcz e comment qu a j 'ay yea un c m e r vc ille i .i se p ronlP-

titu d c de cc people pour se laisscr enroller pour ce f. u et de

itucstri n ca, p rocetlii n t d'un c h nyne ex tr eme qu ' il z porte nt •i

ce ll uy d' i cc lle v illa de nl aes tr i cht, pour les diitcr e n s qu ` ili o n e

cu en semble, co mme Vu s trc Al ti~ze sail, aver eapoir d e p il"

] a igc, comma oaver t ement plusicurs se van to yeut , disans qu' ilz

iro yenl, requerir les ch au l cirons giie audic l D[aestri cht avu~'~ ~~t

csic o st ez ii qu e l q uc s bour geois de cas te ~ , ille , it y 11 (In e lg t ic
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Gc mps : par oii , gn a nd In ga rni son audi n t 21 In est ri ch t d e Li 6 g coi s
sc ro it, pl u s fo rte que cello du Roy , on Dien es-Ale, je c r a indroi s
t ou sjours qu'elle no seroit san s dan ger d e que lque inconve-
nient de pillaige . Cc que m ' a s ambl c dcbvoir represe n tcr a
V o s tre Alteze, pour, pourvoyArit a la se crete dudict 111 acs trieLt,
sn it presen tement on par cy-apres, y asseo ir les con sidera-
ti o n s qu ' icelle Vo s tre Alt e ze , par sa tres -grande prudence,
verra convenir.

Mondict seigneur de Lic e es t merveillcu sem e nt desplai sant
de cc }'a i ct d e Maes tri ch t , rendan t ex treme p e ine pour v pou r-
vc o ir .

A ta r t, madame, j c me reromm a nde p lu s clu e tre s-iimble-
m r. nt en la tr 6s-noble gra ce de \'o s t re Alteze , suppli ant ]e
C rea teur Bonner a icelle tres -bonne et longue vie, avee tout
h cnr et prosperite .

De Licge, le c rnqui esme de novembr e 9 566 .

V . Troiek me lettre de Herty :

Madame, bier npres midy retourna de la trouppe des Bens

de,ucrre le sieur d'Emale, qui avoit conduict les pistolliers et,

Premiers dens de piedt vers A1iestricht dons j'ay escript -a

Vostre Alteze, referant h monseignenr de Liege comme ung

lies burgcmRZStres d'icelle vibe avoit este vers luy, dcclnirant

qu'ilz y cstiont pour s'uppoincter par ensemble, inais que,

s'estans ]es sectaires appcrecuz des ;ens de guerre susdicts, ct

estans fort bien odvertiz do cculx qui suyvoycnL ; merjez par Ic

111+1istre d'hostel de mondict •seigneur, les chows estiont re-

Q'utes (1) en soubcon et diffidence, et chascune des parties se

r11lis en ses deffences ; le priant partant, lc plus affectucusc-

mc,It qu'il estoit possible, de faire retircr lesdicts dens d e

(~) Rrccu le,s, pour reclrezetrs, re l omhees .
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frnerre, e t dormer or dre Luc lZ S uul tres `cstnns on clianiii fcis -

sent. to pa r e il pour qu e lqu es jour5 quc m c illcure occasion se

pourro i t offrir pour y entrer; comme it dis o it : quo no pourro i t

harder, ri 'es tanG p oss ibl e clue 1 'accord ; e n co i res ciiril s'a rr es-

ta s t , Juri st, oil aultr ement quo l es clo ses cst iont en la di c t e

v i lle en termes dung bien pro che et horrible ch arnaigc, et

que pa r v ela l e di c t sie ur d ' Pmal e nvoit 'fuict retirer les dic ts pi s-

t olliers dudi e t Ma e s tri elit, e t fai c t tord re cLemin i~ 1 'e n se i gn e

des de ns dr, p ied que, retournant, it rencontr a bier pr ey dudi ct

\lac s triclit , ad v erti ssant ledict mais tre d 'hos tel de point se

t.rouv er au ssy de sa per s onae nudi s t Maestricht, se lon qu e

]edict bnrgemai s tre , pour les ra is ons stt s dictes, avo i t r e qui s •

Cc quo avant ent e ndu , ,j c repres en tay a mondi c t seigneur de

I, i c;e gi:i ' il e s toit sans propo s que Vo s trc Alteze felt marcher

aul c un secours vers ]edict llac s tri cht, et que j 'en tcndo y incon-

tinent en do n n er advertence a Vostre A11 ~eze, al 'in quc n nl z

gens de guerre b ou cassent , ou , s'es tans acficminez, fu sse n t

rappc llc z : sur quoy it me requi s C ale super seder ceste ad v cr'

t e nce ;ju s(l tt es cejourd'huy, pour vcoir si aultre chose co st pc u

survcnir. Cc que n 'estant ; j'ay Bi e n voullu despe scher le vant

ces t e l et tre, quo j 'espere pourra a ll ey avec plu s do dili za5e"Ce

clu e je no srauroi s Feiire; es p e r an t a ussy de me mectre eej our=

d tiny on clicmin poly mon retour, afin que, en tcndan t Vostrc

Altezc 1 ' e stat des chows de l i cii cte vine do l '[ae stricht , c ll c

puist t o ut 3 1' in st a nt com m a nd e r to retour des Bens do gurrl'c

qu ' cllc , par aventure, a~ .iroit, stir m es pre~ni c re s. l c ~t res ; ~~~ ~ ~'t

partir : rc m ec f a nt to demeurant a rna relation vcrUa l c.

A tangy, etc . Dc Liege , to v i°'° joti i de nocembrc 1 566 .

V .. Rapport de Her(y .

Suyvant cc qu'il avoit pleu a madame la duresse ale Parnlc,

P laisance, etc ., rebente et gouvernante pour to Roy cs p a ys d c

par decd, d'ordonner a may, Baptiste de I3crty, secrcl,~irc is
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ro n sa ulx d` E s tat ct price de Sa lfajes te , de me • trouver devc rs

mon s ei-neur 1'evesguc do Li ege pour (s ur cc qu'i c ell u y avoit
mis e n avan t a madicte d a m e la d ucesse ; par l e protho no ta ire
llouvr in , de s' a sscurcr do la vile d e Dlaes tri cht , par y mec trc
dedans quelque Hombre de gees dc guerre, tar t d i cos t s do
S a 11'[ajest.e clue dudict sei gneur eves que ) comm u ni c quer avec-
ques luy surl ' execution de cc fa i c t ,je s ays party d e Bruxelles
le premier jour d e novembre ell cost an iv °L SVi . Et arri v ant Ic
] cn d e main a udict Lie ge, feis entendre au d ic t seigneur 6-vesque
co inrn ent j 'cstoy venu e n cli a rge de par Son Aiteze de comnIu-
nicq ucr a tiecq u es lay aul cunes cl i oscs impor tantes, lc r c qu c-
Ta u t tl 'assi g n a l ion d ' L e ure pour audi e nce a Bes t effect, pour
1 ,iq uc llc je fo s rei7iis pour lc l end e ma in a huy t L e i res levant
midy, quc lots je de c lairay audio seign e ur eve s gne is ca u s e do
ma venue ve ts lay ; mes mement clue c'e s toit pour lay decl a ir e r

quo Son Alleze , avant prose d e pros s ur t 'a ss euran ce propo scc
co nl m e dcssu s , de in ville d e 14l aes tri c lit, P a v oi t trouv ee o n tici°c-
n ie nt re qui se et n ecessa ir e p o ur 1 ' impor t a n ce d 'i celle villc , ta n

tau regard de S ad i c.tc Dl ajes 6e que en son c.nd ro ic t , e t q uic p a r-
t a i a Yon y d c bvoi t proce d c r an plus to st , ct que Son Al Gczc
s'cs toit resolae d 'y a s si s ter prompt cmcnt 'par vi- bomm es do
pie d , pairdess u s ] n compaigni e d'bomme s d'armes de, la c harge

de monseigncur le Co mte d'Aremu er he, les quelz e s tion t. pi e ta

01 garni so n audio Maestricht, et au squclz elle avoit Net es-
c ripyre d e se yjoindre ensamble, poor , apres I n moizstre qu 'i l z

debvoyent do rm er, se ten ir prestz pou r t i ter In part qu 'e llc
lcUr,ord onncro it , et cc p o ur osier tou te pcnsee et sou spev on

'1 11e ce fas t pour 1'efFect sus dict . tllais, comme tome la dilTicultc
do 1'asseura n ce de ladicte vile par is voyc que dess us coiisi sto i t

" 1'exc eution, et quc, 1 ' aCCen Carit a faulte, seroit non-
scale-'l ent se basar d e r h p erd r e du t o u t ladicte vi lle, arec la rui n e

de tous I es ;e n s d ' Lblisc et bo ns bourgeois e t munans y cs-

t,115, cc on ou l trc a fa i re Lam ultucr les aultres v ines de pa r

a sciub] uLl c e in o -dccii ; a i liy ~~ ~iy5j . susci tc r cellos et c son pays
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iiou, quo a ceslc UIusc Son AlLeze nn'avoit bien voullU clcs-

pesclier vets luy pour entendre particulierement ce qu'il
povoit avoir advise stir to faict de ccsteesecution, et mesme-

ment*de quelles forces it yassieteroit de son coste ; quel it

. pensoit estre le Hombre des bons audio DTaestricht ; quclle

intelligence it avoit entre eulx, et singulierement quellc asseu-

rance it povoit avoir d'eulx qu'ilz ayderoyent A cost effect ;

qucl cl ► emin auroycnt It tenir les vie hommes dont do cc cosec

Pon so serviroit, afin de dormer moins n penser quo cc fast
pour ledict Niaestriclit, et pour leg y faire entrer tant plus

i'acilen ►ent, declairant audio seigneur evesque quo apparenLc=
meatilc se prendriont a Namur et en cello commarcquc4h ;

quel ordre et moyen it y avoit pour les y faire entrer sans

faillir ; si iudict seigneur evesque it sambloit quo, avcc lcsdicts
vi° homilies, In bande du conic cl'Arcrnberghe et ceul .N qu'il y

pourroit adjouster do son coslc, 1'emprinse so pourroit faire,
et si, estans entrez, ilz souffiroyent pour y faire to service qa'il

convenoit et l'on pretendoit ; si 1'on n'cust sceu s'asseurer p<<?

dedans d'une pone, et, quand_que non, si la ville n'cstoit

eschellablc.
Cc glue ayant ledict scianci• evesque oy ct coLendu, ►nO

discourrust Lien amplement et on long les debvoirs par lay

faicts pour 1'cmpescliement des presches et troubles ct P»i'

la reduction do laciicte ~~ille au debvoir, et cc due }r estoit

passe, rnesmement comme, apres avoir le'magistrat et lu com-
mune promis it 1uy, y rstarit dernierenient on personne, q«'il

n'y admectriont aultres prcdicAtcurs quo ceulx qui scriout

advouez par lay, ilz s'estiont oubliez de lour promessc, y
souffrans to predieateur hereticque, moyne appostat ; ayans en

parfin enchasse to predicaleur catholicquequ'il y avoit euvoyc ;

hoiYimr, fort docte, do bonne vie et lequel commencoit a y re-

duire plusieurs desvoyez nu droict chemin :dons it se res-

scntoit tant qu'il 1uy samb)oit ne se y dcbvuir trorrver plus, q j1e

cc no fast si bicii accompaignc qu'il y peusist estre scurcm"nt
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et ob cy , . en quc fl c sort e it donb to it 'bicn qu ' il n 'y sero i t t 'ac ile-
w e nt intromi s . Et ale I ',a ultrc co s t e, lui sa rr ► bloi t-i l qu' il no so
fe roit gu c r es do frui ct en traictant avec c eulx d o ladicte villc
p ar comm issaires , sc ion quo S on Alt e z e le by avoit na g ue res
repre sente : cc que. I ny .avo i t men de s'a dviser du inoye n m i s
Cu avant a Son Alteze p a r ledie t Douvr in , et que , pour cone-
m un icqucr stir i c e lln y moyen phis a vant sc ion ina c h arge, it
fe ro i t appeller en sa presence son mai stre d'hos tel, M . do

Toen, lequcl it a voit , qu e lque temp s pa sse , cnvoyc a ces tc
occas ion audio :M19ae stricl i t , e L Fl oyon , grand m ayre do Liebe ,
h om me s'entend anl an faic t do ;uerrc .

I. esquclz comparuz en c oires devant ini tly, leer fust p a r
] ed ict s e i g n eur eve s quc; dec la ire la c a use do m:i v enue et m a
cliarge, l a que lle par eulx entendue, fust di e t pa r .ledi c t mais tre
d' li o s t c l q t1e , lo~squ' iI fust aud 'i ct Maes tri i:h t, it y co s t que l-
qiLes-lingz des bon s giii luy direntde d es irer g rundemen t

d'estre asscLuPc co n t r e t es adversa ires par qu e lque s Ben s d e

guerre, l esq uelz ilz aaderiont voluntieN a me c tr e en la vine ,
fast par gaigner one p o rie on aul trement , mais co mm e it y

avoit d esj ih passe qu e l q ue espace, et que de p u i s it n'en avoit
rieli faict n y ent.endn, qu ' il no sCa v oit s i ces m es ni es est iont
e n c o ires ell la me smi: opini o n , romme les rims c s tio nt facile

11 c h a n ge m c nt .

E t voyai► t e t consideraa par r ►ioy les cli oses estre s i ina 1

prestos pour la susdicte execut i on, jc lour remon st r ay com-

we nt e ll e n 'esioi t fa isa ble sans participation et i nt el ligen c e des
b o il ; , d 'autaut quc , ores quo in vile lus t e ste escl ► ellable , quo

111 1 ; sc ion qu o Ou s t, diet, et iluc Ion y entrast p a r c c s t e vo ye ;

~e que couc iciidroit faire de nuiet on ant u a i s6re du jour, quo

"'e 1 1 scachaus les bons a p arlor, ]'oil les auroit , au cry do

1 'a la rm c , missy bien pour a dvcrsaires quo les mauv a i s , et quo

Pir ttuiL le . vruy fust c s tu quo I'm oust g; a i;;nc les bon s , h cc

'1 "c,, a certain jour q uo it cc se pre fi xcro i t , so mc issent Cu

"mes, es l:pus acseurcz du se cours du c a sk do Sri 111 ajeste et
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dudict seigneur evesque pour lc mesme jour, et quc, se fai-
sans maistres ci'une porte que aussy Sc denommcroit, iu-

Lromissent ainsy par icelle ]edict secours . G c que so crouvant

bon, lust discourru comment Pon practicqueroit ladicte intcl-
li-ence, que Pori ii'en donnast h souspeconner aux mauvais
ce 'qu'ilz disoyent que advicndroit facitement, si ledict maistrc

d'hostel, lequcl ]edict seigneur evesque proposa It cost effect,

on biers quelques. aultres des siens a cc propres, y fussent em-

ployez .
Sur quoy proposay git'il me sainbloit a propos de sur cc ouyr

l'cscoutette do Sa Majestc Andict 1ltacsteicl ►t, et qne, l'appellanL

moy atidict Lick, it y pourroit venir plustost sans souspccon
que non peas celluy cludict scigneur ccesquc. Cc que fu A

trouve biers, et clespeschay a cello fin Icttre u luy par touflc

diligence, IC mesme jour, qui'fust lc iii'"" do novembre ; mais

le portcurne scent oncques entrer audiet liaeariclit, y trou-

vant les purges closes, a cause quo les bons et mauvais s'estioiit
mis on armes les ungz•contre les ai_iltres, a ('occasion, comma

s'est cutcndu depuys, quo lcs sccttiires y avoyent occupc uuc

pclitte chappelle appellee Marie Ledder, et faisoyenC samblant

do faire le parch de 1'cglisc des Jaco1ipins joindant le Dlarchc

dont lcdiet seigneur evesque cuss advis, sur le soir cnvers le

souppcr, par ung messa~er en venu par charge des buj'V-

maistres demandans secours, disans Icdict messager quo lcs

sectiires s'estiont retirez et for4iffiez en 1a parLic do Is villc
appellee Wyck, occupans le pont do la ~Ieuze, et que ceulx dc

In by avec les dens escoulettcs, lcs bons et le guidon accom-

paigne de plusieurs hommes d'armcs ct aultres do In bandc

dudict come d'rlrcruberahe, tenoyent le MarcLc et demcura»t

dudict Maestriclit, ayans 1'artillcric dt lour fuvcur, rnais 9t1c'

1'enscigne de ladicte L►ande s'estant, apres Is monstre donnce,

avec quclque nombre de cl~cv~uilx, retire ~iu~lict \V~~cl:, qu~~'-

tiec de ]cur ]obis, ►►'en pouviont buugcr, estaus cu ►}reschcz Pal
.

lesdicts mauvais .
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Ce qu'cstaut euLendu je remon'9trayaudiet seigneur evesquc

comment Dieu nousavoit envoye ceste occasion a Bien liesoi-
gucr pour laquelle ; lc matin du propre jour, noes avions estc .
ell Paine;, et qu'il no convenoit .la hisser escliapper en facon
quclconcque, le requerantpartant qu'il fast content do faire
incontinent achcminer vets 3Iaestricht tout ce qu'il povoit en
]rnste mectre 'cnsamble de dens de guerre, et do faire suyvrc
demain, fil a Fl le renfort :que I'on pourroit assembler ; luy
disant que je despescheroye par In poste vets Son-Alteze, Ain

do faire marcher inconi,inentles deux compaiguicsestants a
\'amur-qu'elle avoit advise employer . en cc faict, et que,ledict
seigneur cvesque feroit bien de incontinent rcnyoyer leaict
messager vets Maestriclit, advertissant ceulx qui 1'avoycnt en-

voyr dudict secours, avec espoir de plus grand, et les auimant
partant de tenir bon jusciues 4 1'arrivee dudict secours . CO
gtril feit, et donna ordre que cent pistolliers a cheval, qu'i!
avoit audio Liege bien niontez et arnicz, eussent a s'achemincr
le lcndemain vets Biacstricht, de si bonne heure que do povoir

se trouver, environ les hull on neuf heures, en certain lieu
qui lcur fast prefige,tout pres de la ville, commc . ilz feirent,
stiyviz d'environ cincquante harcqueUusiers a . pied, qui se y
trouVircnC tout all mesmc temps .

Et comrne letlict seigneur evesque a6oit entcndu que a Vi1= .
V°rae y avoit quatre enscignes de dens de pied, me rernonstra

q«'il lay samLloit que gdelques-unes d'icelles seroj-ent beau-
':011p plus prestes pour arriver audict Maestriciit, ne distant
que dux ]ieues de la, qui se pourriont faire on deux traictes,
quepan pas acs deux eiiscignes de Namur, lesquclles, avant

qu'eussent receu le commandeanent pour partir et fussent it
ce Orestes et emLarequecs sur In Aleuze Pont descendre audio,
llaestricht, Sc . pcrdroit betlitcoup de temps, et quc, partailt
~E I'oulsisse cscripvre It Son Alteze d'estre contente de faire'

inarchcr dcux cumpiiignics desdicts' de Vilvorde, et qu
e T01ibre trouvcroicut son maistrc d'lioslcl pour ]cs conciuir c

+. JJ


